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Les derniers chiffres 
concernant la propagation 
du coronavirus dans notre 
pays sont marqués par 
une certaine stabilisation. 
Il est vrai qu’une centaine 
de nouveaux cas au 
moins est enregistrée 
quotidiennement, mais 
les données concernant le 
nombre des rémissions 
et des décès sont en 
constante amélioration. 
A l’échelle internationale, 
la situation semble 
également s’améliorer 
sensiblement avec 
de nombreux pays 
qui enclenchent un 
déconfinement progressif. 
C’est le cas en Europe 
où des pays comme 
l’Espagne et l’Italie, 
particulièrement touchés 
par la pandémie durant 
les deux derniers mois, 
ont allégé les consignes 
de confinement. Au 
Maroc, forcément, la 
question commence à se 
poser au-delà du 20 mai 
prochain, date de la fin de 
l’état d’urgence sanitaire 
décrété depuis le 20 
mars. Il faut cependant 
savoir que l’opération de 
déconfinement est une 
tâche bien moins facile 
que le confinement lui-
même. C’est pour cette 
raison qu’il va falloir une 
stratégie en bonne et due 
forme, afin d’éviter tout 
scénario-catastrophe 
durant les semaines à 
venir. La pandémie du 
Covid-19 a la particularité 
d’être totalement inconnue 
pour tous les chercheurs 
et institutions. Ainsi, il est 
difficile de savoir comment 
ce nouveau virus va se 
comporter dans le futur. 
Autrement, la bataille est 
loin d’être gagnée face à 
cette pandémie même si 
les chiffres ont tendance à 
se stabiliser concernant sa 
propagation au Maroc et 
dans le monde.

Déconfinement
Par Hicham Mouhlal
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Enseignement 
et emploi encore 
et toujours

Covid-19 : 140 nouveaux 
cas, 162 guérisons et 
zéro décès ce jeudi

17è anniversaire de 
SAR le Prince Héritier 
Moulay El Hassan

8 mai 2003 - 8 mai 2020

Voir page 3
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Situation épidémiologique

LE COIN DE LA
PROTECTION SOCIALE

Retrouvez 
votre 

rendez-vous 
hebdomadaire

sur la 
protection 

sociale 
EN PAGE 16

 
LES DÉCISIONS DE BANK AL-MAGHRIB VONT ATTÉNUER 

L’IMPACT DU COVID-19, PRÉDIT L’AGENCE

Système bancaire : Moody’s revoit 
ses perspectives à la baisse

Voir page 7
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Conseil et avis sur sport
Recette et plats

Look et Forme Santé  et Ramadan

Cuisine / Santé et Ramadan
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La peau du visage nécessite des soins 

particuliers, et de préférable à base 

de produits naturels. Les fruits et le 

miel sont votre allié naturel. Si vous 

avez la peau sèche, si vous voulez un 

teint frais, commencez toujours par 

nettoyer votre peau d’abord. Ensuite, 

appliquez des masques reposants 

pour votre peau. Voici un masque 

très facile à faire. Prenez 1/2 avocat 

(très mur), 1 banane et 1 cuillère à 

soupe de miel. Mélangez ou écrasez 

ensemble des ingrédients la banane 

et l’avocat de façon à avoir un résultat 

parfaitement lisse. Ensuite ajoutez le 

miel pour rendre le mélange consis-

tant. Appliquez quelques minutes 

après. Ce masque permet d’hydrater 

votre peau du visage et apportera 

l’éclat à votre teint. L’association des 

protéines et aux vitamines A, B et E 

protègera votre peau des agressions 

extérieures et lui permettra de se 

régénérer.

3 exercices quotidiens pour 

un ventre plat 

Boulettes de viande hachée 
au paprika

Cake Zébré au cacao

La «pêche» pour rester 
en bonne santé !

Ramadan et troubles digestifs : 
Mangez léger !

Profitez de la période de confinement pour retrouver 

la ligne et prenez plus de temps pour faire des entraî-

nements et des mouvements qui vous permettront de 

raffermir vos abdominaux. Voici trois mouvements 

ultra efficaces pour avoir un ventre plat :

Juteuse, rafraîchissante et énergétique, la 

pêche est un aliment riche en eau. Elle pos-

sède plusieurs avantages : réhydratante et 

désaltérante. Elle est surtout appréciée pour 

son goût, à sa teneur limitée en sucres et à la 

présence d’acides organiques en proportions équi-

librées. Ce fruit ne contient pas trop de calories : 40 

kcalories aux 100 g seulement. Ses fibres sont tendres 

et agissent sur les intestins avec douceur. L’apport 

alimentaire d’une pêche moyenne par exemple est 

intéressant. Elle fournit 8 à 10 mg de vitamine C, soit 

l’équivalent de 10 à 12% de l’apport quotidien conseillé. 

Elle contient de la provitamine A, ou carotène qui est indis-

pensable au bon état de la peau, anti-oxydant cellulaire. Elle participe à 

renforcer l’organisme grâce notamment au potassium, au magnésium, au 

phosphore et au fer fournis en quantités intéressante.

N’hésitez pas à consulter votre médecin 

si vous sentez des douleurs au niveau de 

votre système digestif pendant le mois 

sacré.  Nombreux sont ceux qui 

souffrent de maux à la rup-

ture du jeûne. Les maladies 

intestinales augmentent en 

raison du changement du 

rythme des repas. Il faut 

donc mangez léger et 

sain pendant le mois de 

Ramadan pour éviter les 

complications. On ne le dira 

jamais assez : les légumes et les 

fruits doivent être la base de votre 

alimentation si vous avez des problèmes 

digestifs. Si votre médecin vous autorise 

à jeûner pendant, mangez avec modé-

ration. Il faut absolument éviter l’excès 

alimentaire. En effet, cela  constitue une 

mauvaise habitude après une 

longue période de jeûne. La 

valeur qualitative des repas 

est importante. Ainsi, la 

présence d’aliments frits et 

gras difficile à digérer favo-

rise les ballonnements et 

ralentit la digestion. L’excès 

de nourriture est également 

un facteur qui peut vous 

causer des troubles de sommeil. 

Enfin, n’oubliez pas que le Ramadan 

est l’occasion pour reposer votre système 

digestif et non le contraire. 

Santé  et Ramadan
Ramadan et troubles digestifs : 

sacré.  Nombreux sont ceux qui 

souffrent de maux à la rup-

complications. On ne le dira 

jamais assez : les légumes et les 

fruits doivent être la base de votre 

mauvaise habitude après une 

longue période de jeûne. La 

valeur qualitative des repas 

est importante. Ainsi, la 

présence d’aliments frits et 

gras difficile à digérer favo

rise les ballonnements et 

ralentit la digestion. L’excès 

de nourriture est également 

un facteur qui peut vous 

causer des troubles de sommeil. 

Enfin, n’oubliez pas que le Ramadan 

Soins
Un masque 100% 

naturel pour le visage !

300 g de farine

150 ml de lait

150 ml d’huile de tournesol

200 g de sucre

Extrait de vanille

4 œufs
1 c. à café de levure chimique

1 pincée de sel

2 c. à soupe de cacao non 

sucré

Préparation : Fouettez le sucre, les 

œufs et la vanille dans un grand bol, 

puis ajoutez l’huile et le lait, conti-

nuez à mélanger. Mettez la levure, 

le sel et la farine et mélangez jusqu’à 

obtention d’une pâte à gâteau consis-

tante que vous diviserez en 2. Dans 

l’une des moitiés, ajoutez le cacao en 

poudre avec 2 c. à soupe d’eau tout 

en mélangeant. Maintenant dans un 

moule beurré, répartissez 3 c. à soupe 

de pâte cacaotée au centre. Après, au 

milieu du premier cercle, mettez une 

c. à soupe de pâte nature, puis une 

fois qu’elle s’est étalée, une c. à soupe 

de pâte cacaotée au centre. Mettez au 

four (180°C pour 35 minutes)

La «pêche» pour rester 

son goût, à sa teneur limitée en sucres et à la 

présence d’acides organiques en proportions équi-

librées. Ce fruit ne contient pas trop de calories : 40 

kcalories aux 100 g seulement. Ses fibres sont tendres 

eillé. 

Elle contient de la provitamine A, ou carotène qui est indis-

Préparation : Fouettez le sucre, les 

œufs et la vanille dans un grand bol, 

puis ajoutez l’huile et le lait, conti

nuez à mélanger. Mettez la levure, 

le sel et la farine et mélangez jusqu’à 

obtention d’une pâte à gâteau consis

tante que vous diviserez en 2. Dans 

Conseil et avis sur sport
SPONSORISÉ PAR

Pour préparer la sauce, chauffer l’huile d’olive à feu doux, ajouter l’oi-

gnon, l’ail et les épices sèches et faites cuire 2 minutes, ajouter le sucre, 

le laurier, les tomates, et les olives et laisser mijoter à feu doux pendant 

la préparation des boulettes pendant plus d’un quart d’heure. Concer-

nant la préparation des boulettes, mélangez tous les ingrédients dans un 

grand bol à l’aide de vos mains puis assaisonnez généreusement de sel 

et de poivre et formez de petites boulettes. Enfin déposez dans la sauce, 

couvrir et laisser mijoter (20 minutes).

400 g viande hachée

2 gousses d’ail hachées finement

1/2 c. à thé de cumin moulu

1/2 c. à thé de cari moulu

1/2 c. à thé de coriandre moulue

1/2 c. à thé de paprika moulu

1/4 tasse de persil haché

1 citron (zeste)

Sel et poivre

PRÉPARATION 

PRÉPARATION 

INGRÉDIENTS 

INGRÉDIENTS 

LA BICYCLETTE

LE GAINAGE

LE RELEVÉ DE BUSTE AVEC CISEAUX

Allongez-vous sur le dos en étendant vos pieds face à vous. Ensuite, 

placez vos mains des deux côtés de l’arrière de votre tête. Ne tirez 

pas votre tête vers l’avant au risque de vous faire mal. Pliez vos 

jambes à un angle de 90 degrés. Puis pédalez en l’air en gardant votre 

tête et vos épaules légèrement décollées du sol. Pour intensifier le 

mouvement ramenez votre coude droit vers votre genou gauche et 

inversement en continuant de produire des mouvements circulaires. 

Faites-le plusieurs fois en contractant au maximum vos abdos.

Bien qu’il ne nécessite pas de mouvement, c’est l’un des exercices 

les plus efficaces et complets mais le plus difficile à faire parce qu’il 

fait appel à tous les abdominaux. En appui sur vos avant-bras, dos 

droit et tendu, jambes tendues, ventre contracté, restez dans cette 

position au maximum. Si vous voulez obtenir plus de résultats dans 

les semaines d’après, augmenter le temps de la position.

Allongez-vous sur le dos, pliez vos bras et mettez vos mains derrière 

votre dos. Relevez vos deux jambes, ramenez une jambe vers vous 

et relevez votre torse légèrement. Pour faire cet exercice essayez de 

tenir un seul rythme et coordonner vos mouvements.

extérieures et lui permettra de se 

régénérer.

Cuisine / Santé 
et Ramadan
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 ELABORÉ PAR LA DIRECTION DE L’ÉPIDÉMIOLOGIE, 
UN DRAFT DÉTAILLE LES MESURES À PRENDRE

Levée du confinement : 
Les premiers scénarios !

Voir page 6

Voir page 10
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A la fin de l’année 2019, l’encours des 
crédits immobiliers au Maroc s’élevait à: 

276 367 453
milliards DH milliards DH milliards DH



Covid-19 : 140 nouveaux 
cas, 162 guérisons et zéro 
décès ce jeudi

Barid Al-Maghrib annonce la mise en 
vente officielle d’un timbre-poste com-
mémoratif sur le thème «Le Maroc 
uni contre le Covid-19». En hommage 
à la mobilisation des forces vives du 
Royaume, à travers cette émission spé-
ciale de timbre-poste, le Groupe rever-
sera cinq dirhams 
du produit de la 
vente de chaque 
timbre au Fonds 
spécial dédié à la 
gestion de la pan-
démie du corona-
virus (Covid-19), 
mis en place sur 
Hautes instructions 
de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI. Ce 
timbre-poste met l’accent sur l’engage-
ment de la Nation marocaine avec toutes 
ses composantes pour la mise en œuvre 
de la stratégie initiée par Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI afin de lutter contre la 
pandémie liée au virus Covid-19. Sa mise 
en vente est prévue à partir du jeudi 7 

mai dans le réseau de Barid Al-Maghrib 
et en ligne sur le portail philatélique 
www.philatelie.ma. Avec cette émission, 
Barid Al-Maghrib offre aux citoyens et 
aux entreprises un autre moyen qui 
vient s’ajouter à ceux déjà disponibles, 
pour contribuer à cet élan de solidarité 

nationale et à la 
noble cause que 
représente cette 
lutte.  Pour rappel, 
le Groupe Barid 
Al-Maghrib, entre-
prise et employés, 
s’est inscrit dans le 
cadre de la dyna-
mique de solidarité 
nationale de lutte 
contre la pandémie 

du Covid-19 et a mobilisé ses ressources 
et son réseau afin de maintenir ses ser-
vices aux citoyens durant la période de 
confinement, dans le strict respect des 
mesures de sécurité et de protection, 
pour ses collaborateurs et ses clients, 
fixées par les autorités nationales.

Intitulé «Le Maroc uni contre le Covid-19»  

Barid Al-Maghrib émet un nouveau 
timbre-poste commémoratif

Le nombre des personnes 
atteintes du Covid-19 au 
Maroc a atteint les 5.548 
ce jeudi à 16 h. C’est ce 
que confirme Mohamed El 
Youbi lors de son point de 
presse annonçant par la 
même occasion l’ajout de 
140 nouvelles contamina-
tions à l’échelle nationale 
ces dernières 24 heures. Le 
directeur de l’épidémiologie 
et de lutte contre les mala-
dies au ministère de la santé 
affirme à cet effet que 81% 

de ces nouveaux cas ont été 
détectés dans le cadre du 
suivi des contacts des per-
sonnes atteintes. En effet, 
cette opération permet 
d’identifier le porteur du 
virus à un stade précoce. 
Pas moins de 32.000 cas 
contacts ont été sous les 
radars des autorités sani-
taires dont 9.631 toujours 
sous suivi. De même, les 
tests effectués au niveau 
des laboratoires agréés ont 
permis d’exclure 50.944 

cas après résultats négatifs 
dont 3.394 ces dernières 24 
heures. Le Maroc continue 
par ailleurs d’enregistrer 
des taux de rémission à la 
hausse se situant autour 
de 39,3%. Au titre de ces 
dernières 24 heures, 162 
malades ont été déclarés 
complètement guéris, soit 
2.179 guérisons depuis le 
début de la crise. Autre 
bonne nouvelle, aucun 
décès n’a été enregistré 
entre mercredi après-midi 

et jeudi. Par ailleurs, 3.186 
cas sont sous traitement. 
S’agissant de la répartition 
régionale, Casablanca-Settat 
et Marrakech-Safi accapa-
rent à elles seules presque 

la moitié des cas confirmés 
au niveau national (47%), 
suivie par ailleurs de Tanger-
Tétouan-Al Hoceima, Fès-
Meknès, Drâa-Tafilalet et 
Rabat-Salé-Kénitra.

Situation épidémiologique

La Famille Royale et l’ensemble du 
peuple marocain célèbrent ven-
dredi le 17è anniversaire de SAR le 
Prince Héritier Moulay El Hassan, 
un heureux événement fêté dans 
la joie et l’allégresse qui vient rap-
peler, une nouvelle fois, l’attache-
ment des Marocains au Glorieux 
Trône alaouite. Cet anniversaire est 
l’occasion pour les Marocains de se 
remémorer avec gaieté le jeudi 8 
mai 2003 lorsque le ministère de la 
Maison Royale, du Protocole et de la 
Chancellerie avait annoncé la nais-
sance au Palais Royal de Rabat d’un 
garçon que SM le Roi Mohammed 

VI a baptisé du prénom de Moulay 
El Hassan, en hommage à la 
mémoire de Son auguste grand-
père, Feu SM Hassan II.
L’anniversaire de l’Héritier du Glo-
rieux Trône alaouite revêt donc une 
grande symbolique renvoyant au 
ressourcement de la monarchie 
dans les fondements spirituels de la 
Oumma inspirés des traditions du 
Prophète et des Califes bien guidés, 
qui, dans leurs comportements 
quotidiens, ont toujours veillé à 
être magnanimes et à étendre leur 
mansuétude aux nécessiteux et aux 
plus faibles.

8 mai 2003 - 8 mai 2020  
Le Maroc célèbre 
vendredi le 17è 
anniversaire de SAR 
le Prince Héritier 
Moulay El Hassan 
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Bibliothèque nationale du Royaume
Plus de 178.000 consultations 
de la bibliothèque numérique en avril

Covid-19
Le Raja de Casablanca reverse 
1,14 MDH au profit du Fonds spécial

Le Raja de Casablanca, l’un des plus grands clubs du football national, 
a annoncé avoir injecté la somme de 1.141.900 dirhams dans le 
Fonds spécial pour la gestion de la pandémie du nouveau corona-
virus (Covid-19), mis en place sur Hautes instructions de SM le Roi.
Cette contribution a été collectée grâce aux dons de l’ensemble 

des composantes du Raja, dont les 
membres du bureau dirigeant, d’an-
ciens présidents, des adhérents, les 
staffs technique et médical, les joueurs 
et les supporters, souligne le club sur 
sa page Facebook, précisant que la 
totalité du montant a été reversée au 
compte bancaire dédié. Cette action 

s’inscrit dans le sillage de l’élan de solidarité nationale dans le combat 
contre la pandémie, relève le Raja, qui exprime sa gratitude à tous 
ceux qui ont participé à cette mobilisation, particulièrement les fans 
nombreux à acheter les tickets du match virtuel contre le Covid-19.

Un total de 178.165 consultations de 
la bibliothèque numérique de la Biblio-
thèque nationale du Royaume du Maroc 
(BNRM) a été enregistré en mois d’avril.
Selon des statistiques publiées par la 
BNRM, le nombre des consultations 
de la bibliothèque numérique a connu 
une augmentation au mois d’avril, par 
rapport à mars, qui a enregistré 113.234 
consultations contre 3.933 en février 
et 2.718 en janvier. De même, le portail 
bnrm.ma a enregistré 96.491 visites, 
dépassant de loin le nombre enregistré 
au mois de mars (16.660 visites), de 
février (15.292) et de janvier (14.856).
La BNRM a, en outre, souligné dans un 
communiqué que les pages les plus 

consultées par les visiteurs de la biblio-
thèque numérique en avril sont «Lecteur 
audio au confinement» et «Demande 
et engagement de reproduction», alors 
que pour ce qui est du portail bnrm.ma, 
les pages les plus consultées en avril 
sont «Lecture des livres» et «Page des 
revues».
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Avec le concours d’OCP : 
La désinfection des 
espaces publics se 
poursuit à Khouribga
Les opérations de désinfection et de stérili-
sation des différents lieux et espaces publics 
de la province de Khouribga se poursuivent 
en étroite collaboration avec le Groupe OCP, 
à travers son programme «Act4Commu-
nity». Les agents du Bureau communal 
d’hygiène (BCH) de Khouribga poursuivent, 
depuis le déclenchement de l’épidémie, 
une opération de désinfection et de sté-
rilisation à grande échelle des différents 
espaces publics, services administratifs et 
transports publics et ce, dans le cadre des 
mesures préventives prises pour freiner la 
propagation du Covid-19. Cette campagne 
initiée par les différentes autorités locales 
et plusieurs jeunes bénévoles du pro-
gramme «Act4Community» s’inscrit dans 
le cadre d’une série de mesures dédiées à 
la stérilisation et à la désinfection des lieux 
et moyens de transport public entreprises 
par OCP au niveau national, à travers les-
quelles le Groupe adhère avec un sens élevé 
de citoyenneté à l’effort national visant la 
préservation de la santé des citoyens et la 
sensibilisation autour du Covid-19. 

Confinés, les Marocains n’ont 
jamais autant fait usage d’In-
ternet pour surfer et de télé-
phone pour prendre des nou-
velles de leurs proches.
C’est dans ce contexte particu-
lier que inwi poursuit sa mobili-
sation auprès des Marocains en 
leur proposant des forfaits plus 
généreux.
Dès le déclenchement de la 
crise liée au Covid-19, inwi s’est 
mobilisé auprès de ses clients 
contraints au confinement sani-
taire, en proposant plusieurs 
offres solidaires adaptées à la 
situation. Aujourd’hui, l’opéra-
teur revient avec une nouvelle 
gamme de forfaits mobiles 
«simples et généreux». 
Grâce à ces nouveaux forfaits 

mobiles, les clients 
inwi auront le choix 
pour chaque prix 
entre un forfait 
généreux offrant 
un usage voix et 
data équilibré, ou un 
forfait avec un maximum de 
générosité internet. De plus, l’en-
semble de ces forfaits permet 
d’appeler en illimité tous les 
numéros inwi, et ce, dès épui-
sement du forfait principal.
A noter également que tous les 
forfaits dès 49 DH permettent 
jusqu’à 1 heure d’appels vers 
l’international. Le forfait 99 DH+ 
permet, quant à lui, de bénéficier 
de 20Go d’Internet + 2h d’appels 
+ des appels illimités vers tous 
les numéros inwi. 

Les clients actuels de inwi ont 
également la possibilité de pro-
fiter de cette nouvelle gamme de 
forfaits. Pour cela, il leur suffira 
de modifier leur offre via l’appli-
cation My inwi, via une agence 
inwi ou par simple appel au 
service client inwi. Les clients 
désirant garder leurs numéros 
et souhaitent rejoindre inwi 
pour profiter de cette nouvelle 
gamme de forfait recevront 
selon l’opérateur un bonus de 
bienvenue fidélité.

inwi améliore sa 
gamme de forfaits 
mobiles avec de 
nouvelles offres  
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Bouthaina El Kerdoudi El Koulali, consule 
générale du Royaume du Maroc à Francfort

Dans une déclaration à la radio natio-
nale «Chaine Inter», la consule géné-
rale du Royaume du Maroc à Franc-
fort, Bouthaina El Kerdoudi El Koulali, a 
passé en revue les mesures prises afin 
de porter assistance à l’ensemble de 
la communauté marocaine sur place, 
conformément aux instructions du 
ministère des affaires étrangères, de 
la coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l’étranger. Dans ce 
sens, la consule a indiqué que la mise 
en place d’une cellule de veille et de 
suivi, chargée d’assurer le suivi quo-
tidien de ces ressortissants, a permis 
le recensement et l’identification de 
besoins de 256 personnes. Ainsi 
toutes les mesures nécessaires ont été 
prises afin de les prendre en charge. Le 
consulat est même intervenu dans des 
cas d’hospitalisation ou d’intervention 
chirurgicale. Sur un autre plan, Mme 
El Kerdoudi El Koulali a assuré que le 
consulat est en contact régulier avec 
les autorités locales pour faciliter les 
modalités de prorogation des visas 
touristiques et informe constamment 
les citoyens sur les décisions prises par 
le gouvernement allemand à ce sujet. 
La consule générale s’est félicitée de 
la compréhension et de la patience 
des concitoyens bloqués qui se sont 
retrouvés sur le sol allemand ainsi que 
la communauté marocaine résidente, 
et de l’esprit de solidarité dont ils ont 
fait preuve pendant ce mois sacré du 
Ramadan.

CDG Capital, la banque de 
financement et d’investis-
sement du Groupe CDG, 
annonce le lancement d’un 
cycle de webinaires sur 
le thème stratégique des 
marchés de capitaux face 
aux enjeux du Covid-19.
Ces séminaires en ligne 
verront l’intervention d’ex-
perts reconnus autour de 

sujets d’actualité à l’heure 
où l’économie marocaine 
évolue dans une conjonc-
ture inédite, avec de fortes 
implications sur les équi-
libres macroéconomiques 
et les politiques publiques.
Organisé le jeudi 14 mai à 
14h en live streaming sur le 
site web de CDG Capital, un 
premier webinaire abor-

dera la politique monétaire 
et la réforme du régime de 
change face à l’épreuve du 
Covid-19. Deux spécialistes, 
Omar Bakkou, économiste, 
spécialiste de la politique de 
change et auteur du livre 
«Pour mieux comprendre 
la flexibilité du dirham», et 
Zhani Ahmed, chef écono-
miste à CDG Capital, seront 

conviés à cette occasion 
pour exposer leur vision, 
identifier les répercussions 

de la pandémie Covid-19 et 
proposer des pistes d’amé-
lioration.

Il s’articulera autour des marchés de capitaux

CDG Capital lance un cycle de webinaires
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Concitoyens bloqués 
à Francfort

La consule 
générale mobilise 
son équipe 



w w w . a u j o u r d h u i . m a
N°4643 •  Du vendredi  8 au dimanche 10 mai 2020

Mohamed Badrane
mbadrane@aujourdhui.ma

Le Maroc se prépare-t-il à la levée du 
confinement ? En tout cas, un pre-
mier draft élaboré par le ministère 
de la santé vient de filtrer détaillant 
les scénarios d’une sortie du confine-
ment. Selon cette feuille de route, le 
confinement décrété par les autorités 
du pays a permis d’aplatir la courbe 
des contaminations à travers notam-
ment la baisse du taux d’attaque, de 
la létalité et des cas en réanimation. 

Il est impossible 
de poursuivre un 
confinement strict 
jusqu’à l’extinction 
des cas mais gare 
à une sortie totale 
et brutale.
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Ceci aurait pour résultat d’éviter 
300.000 à 500.000 nouveaux cas, 
9.000 à 10.000 décès (estimé sur la 
base d’une létalité de 3%) et 4.650 
à 7.750 cas en soins intensifs. Le 
même document estime le taux de 
reproduction ou de propagation du 
virus à l’échelle nationale à 1,01%. Cela 
dit, les régions affichent des taux dis-
parates, notamment à Casablanca où 
il atteint les 1,09% alors que certaines 

régions sont déjà descendues sous la 
barre de 1% et que d’autres n’ont plus 
aucun cas de Covid-19. Ces données 
poussent les autorités à réfléchir à la 
levée du confinement. 
Le draft du ministère de la santé 
évoque plusieurs arguments, notam-
ment l’impact socio-économique du 
confinement. A cela s’ajoute l’impact 
sanitaire. «Le confinement pèse 
lourdement sur les autres morbi-
dités, plus difficilement prises en 
charge dans le contexte épidémique 
sachant que le confinement pourrait 
être la source de l’apparition ou de 
l’aggravation d’autres morbidités (ex. 
troubles psychiques)», lit-on dans le 
document. Ce dernier évoque égale-
ment la maîtrise de l’épidémie avec 
des régions où l’épidémie est en 
phase de plateau alors que d’autres 
enregistrent une baisse constante du 
Taux de reproduction (RT). D’autres 
régions ont un RT maîtrisé aux alen-
tours de 1%. Il faut dire aussi qu’une 
levée de confinement n’est pas sans 
risque. Le document du ministère de 
la santé parle de deux scénarios. Le 
premier avec des sources des foyers 
professionnels et des collectivités 
fermées mais maîtrisées. Dans ce 
sens, les responsables révèlent que 
la fin de cet épisode épidémique est 
prévue entre le 16 et le 22 mai avec 
enregistrement de cas sporadiques 
en moyenne entre 10 et 20 à la fin 
de l’épidémie. Le deuxième scénario 
table sur une évolution en dents de 
scie avec l’étalement de l’épisode épi-
démique dans le temps limité à cer-
taines zones. D’autres risques sont 
liés à de nombreuses incertitudes, 

notamment la grande transmissibi-
lité du virus, la proportion inconnue 
des formes asymptomatiques, la 
logistique de surveillance et de prise 
en charge ainsi que l’hétérogénéité 
de l’adhésion de la population aux 
mesures instaurées sans oublier 
une résurgence possible de l’épidémie 
après la levée du confinement. «La 
sortie de confinement doit s’inscrire 
dans la stratégie de contrôle de l’épi-
démie jusqu’alors adoptée. 
L’objectif de contrôler l’épidémie devra 
rester de mise», ajoute la même 
source détaillant plusieurs objectifs 
spécifiques comme la limitation de 
l’apparition de nouvelles infections et 
de nouveaux foyers. Il est également 
question d’éviter la diffusion commu-
nautaire du virus dans les régions 
avec des cas sporadiques et/ou de 
petits foyers et d’éviter la réintroduc-
tion du virus dans les régions l’ayant 
déjà éliminé. Dans un autre registre, le 
draft mentionne plusieurs pré-requis 
avant la levée du confinement. Il est 
question ainsi de s’assurer de la capa-
cité du système de santé à faire face 
à une éventuelle nouvelle vague épi-
démique et de répondre aux autres 
besoins de santé. Parmi les pré-requis 
il y a aussi un système d’identification 
rapide et de prise en charge, aussi 
bien des cas que de leurs contacts 
en plus d’un système de surveillance 
épidémiologique capable de suivre les 
tendances et de détecter une reprise 
de l’épidémie. 
Enfin, le ministère parle de la néces-
sité de mettre en place une gouver-
nance territoriale, en charge de la 
sortie de confinement. Le draft parle 
de l’impossibilité de poursuivre un 
confinement strict jusqu’à l’extinc-
tion des nouveaux cas mais met 
également en garde contre une sortie 
totale et brutale du confinement. Les 
responsables penchent ainsi vers une 
levée du confinement progressive 
selon plusieurs principes (mesures, 
géographie, secteurs d’activités et 
groupe de populations).

Levée du 
confinement : 
Les premiers 
scénarios

Elaboré par la direction de 
l’épidémiologie, un draft détaille 
les mesures à prendre

«Le confinement 
pourrait être 
la source de 

l’apparition ou 
de l’aggravation 

d’autres morbidités 
(ex. troubles 

psychiques)»
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Le Rassemblement national des indépen-
dants (RNI) fait de l’enseignement et de 
l’emploi son cheval de bataille pour ins-
taurer une véritable démocratie sociale. 
La plateforme maba3d-corona.com a 
ancré l’engagement pris par cette for-
mation politique pour améliorer ces deux 
secteurs vitaux dans le Maroc post-Covid.
Pour les 1.400 participants à cette plate-
forme, le confinement a fait comprendre 
aux Marocains que persévérer dans l’ac-
complissement de leurs tâches profes-
sionnelles quotidiennes est une véritable 
bénédiction. 
Par conséquent, il faudra utiliser ce fait 
pour cultiver les valeurs du travail chez le 
citoyen afin de faire avancer l’économie 
marocaine à l’avenir.
Alors que les défis auxquels ont eu à faire 
face les acteurs du monde de l’éducation 
en général, et ceux de l’enseignement 
supérieur et de la recherche scientifique 
en particulier, constituent une opportu-
nité pour transformer les modèles péda-
gogiques et le management universitaire 
au niveau national.

Un secteur informel à secourir 
dans l’urgence
Selon les participants à cette plateforme, 
les statistiques sur le secteur informel 
sont difficiles à estimer mais ce secteur 
a été touché de manière plus brutale, 
dans ce contexte de crise. L’impératif 
de sauver les vies a primé, heureuse-
ment. Ses conséquences économiques 
et sociales étaient inévitables. 
La majorité des contributions affirme 
que le dispositif de sauvetage a certes 
fonctionné, mais cette situation a révélé 
toute la précarité dans laquelle vit un 
pan considérable de la population. La 
crise Covid-19 aura toutefois permis une 
prise de conscience collective de l’insou-
tenabilité de l’informel et de l’urgence de 
raccorder les travailleurs de ce secteur à 
l’économie formelle.

La précarité des emplois, cet autre 
fléau qui gangrène
Nombreuses sont les contributions qui 
se sont exprimées sur ces Marocains qui 
travaillent et vivent avec la peur du lende-
main. Journaliers des différents secteurs, 
salariés non déclarés, ils travaillent dur 
tout en portant un sentiment d’insécurité 
permanent. Le pire est que lorsque cette 
précarité est subie à leur insu, lorsqu’ils 
découvrent qu’ils ne sont pas déclarés, 
le jour où ils ont besoin de prestations 
de sécurité sociale, comme c’est le cas 
aujourd’hui.

Absorber le chômage de masse
Pour plusieurs contributeurs, tous les 
Marocains sont conscients qu’au bout du 
tunnel de la crise sanitaire, il faut relever 
le défi de la relance socio-économique. 
Ces derniers rappellent également que 
certains leviers ne sont pas envisa-
geables à court et moyen termes. Dans 
un contexte de crise économique mon-
diale, d’incertitude, de reconsidération 
des paradigmes et de replis de toutes 
sortes, il est clair que le rebond des 
exportations, des investissements directs 
étrangers, des transferts des Marocains 
du Monde et du tourisme international 
ne se fera pas de sitôt. Pour redémarrer 
la machine il va falloir relancer la com-
mande publique en accordant la priorité 
aux entreprises nationales tout en sou-
tenant les PME et TPE qui constituent le 
poumon de notre économie.
Selon eux, «il est nécessaire d’encourager 
et d’encadrer les projets et les idées des 
jeunes et les financer en répondant à l’ini-
tiative de Sa Majesté qui vise à réduire les 
intérêts bancaires pour tous les porteurs 
de projets, que ce soit en milieu urbain 
ou rural».
Pour beaucoup, ce sont là des gisements 
d’emplois concrets, profitables, et à 
même d’absorber une partie du chômage 
induit par la crise. Et de poursuivre que 

«chaque année, le gouvernement doit 
pouvoir cibler des types de PME-PMI à 
créer et prévoir des budgets d’encoura-
gement afin de créer des emplois viables 
pour les jeunes. Le gouvernement doit 
être capable de connaître les besoins de 
notre pays et orienter la création des 
entreprises».
Les participants rappellent que l’autre 
point positif de la crise est le fait qu’elle 
ait révélé au grand jour l’importance du 
travail, de construire un pays fort, auto-
nome et capable de prendre en charge 
toutes ses composantes quand il le faut. 
Cette période difficile pourrait être une 
aubaine pour insuffler le désir d’entre-
prendre, de viser l’excellence et de sortir 
enfin de toute forme de confinement 
avec la détermination d’aller de l’avant. 
Cet impact psychologique pourrait durer 
encore plus que tout le reste.

L’enseignement en 2020 !
La crise sanitaire déclenchée par l’épi-
démie de Covid-19 a eu pour première 
grande conséquence la fermeture des 
écoles et universités, avec la mise en 
place, quand cela était possible, d’un 
enseignement à distance. Cette situation 
imprévue a mis en exergue la grande 
hétérogénéité du système éducatif et a 
fait ressurgir de nombreux débats sur 

Le dispositif 
de sauvetage a 

certes fonctionné, 
mais cette 
situation a 
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SYNTHESE DES CONTRIBUTIONS

Mohamed Laâbid 
mlaabid@aujourdhui.ma

MABA3D-CORONA.COM

Maba3d-corona.com : Enseignement 
et emploi encore et toujours

Ils constituent deux priorités du RNI dans le Maroc post-Covid
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l’éducation. Les contributions reçues 
reflètent totalement ces constats et 
réflexions sur l’avenir de l’enseignement 
au Maroc.

Un système défaillant à réformer
D’après toutes les contributions reçues 
pour ce thème, la fermeture des éta-
blissements et la mise en place, non 
anticipée, de l’enseignement à distance 
durant le confinement ont rappelé avec 
acuité les grandes lacunes de notre 
système. Entre un secteur public perçu 
comme profondément défaillant et un 
secteur privé considéré comme «trop 
coûteux et souvent sous influence étran-
gère», l’éducation nationale et l’enseigne-
ment supérieur sont largement pointés 
du doigt.
D’après les différents participants, 
«l’enseignement est un secteur qui 
aura besoin d’une attention particulière 
puisque l’on s’est rendu compte de la 
nécessité de produire de la compétence 
nationale à grande échelle. Sous-traiter 
aux instituts étrangers la préparation 
d’une élite nationale, en nombre insuffi-
sant et dont la majorité reste à l’étranger, 
s’est avéré handicapant».
Soumis au révélateur de la crise du Covid-
19, l’enseignement en 2020 au Maroc 
n’est pas à la hauteur des attentes des 
contributeurs. Les réformes espérées 
depuis longtemps apparaissent désor-
mais comme encore plus urgentes.
En temps de crise, les participants 
déclarent vouloir se tourner vers une 
école publique, garante des valeurs du 
Royaume, mais aussi gratuite. Si les 
familles avaient confiance en l’école 
publique, cela soutiendrait énormément 
leur pouvoir d’achat.
Pour réformer l’enseignement, le rendre 
plus efficace et limiter l’abandon scolaire, 
de nombreux débats ressurgissent, à tra-
vers les contributions reçues qui portent 
entre autres sur la maîtrise des langues 
étrangères (l’anglais notamment) à côté 
des langues nationales, des programmes 
et des équivalences entre secteurs public 
et privé, etc.
 
Accélérer la transformation digitale 
de l’enseignement
Parmi les réformes plébiscitées, la digi-
talisation des enseignements apparaît 
comme la grande attente issue de la 
crise. Salués par les participants quand 
ils sont parfaitement utilisés par les éta-
blissements, les outils de cours à distance 
constituent également la grande lacune 
pour de nombreuses écoles et univer-
sités. Aujourd’hui, cette approche ne 
doit plus être un choix et constituer une 
priorité.
Plusieurs voix estiment que la digita-
lisation, au-delà de la crise, est perçue 
comme une démarche permettant de 
répondre aux problèmes des territoires 
isolés. Accéder à des contenus pédago-
giques dématérialisés, depuis n’importe 
quel endroit du Royaume, constituerait 
un progrès sans précédent. 

La digitalisation, 
au-delà de 
la crise, est 

perçue comme 
une démarche 
permettant de 
répondre aux 

problèmes 
des territoires 

isolés. Accéder 
à des contenus 
pédagogiques 
dématérialisés, 

depuis n’importe 
quel endroit 

du Royaume, 
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progrès sans 
précédent.
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pour de nombreuses écoles et univer
sités. Aujourd’hui, cette approche ne 
doit plus être un choix et constituer une 
priorité.
Plusieurs voix estiment que la digita-
lisation, au-delà de la crise, est perçue 
comme une démarche permettant de 
répondre aux problèmes des territoires 
isolés. Accéder à des contenus pédago-
giques dématérialisés, depuis n’importe 
quel endroit du Royaume, constituerait 
un progrès sans précédent. 

Il est même question de pédagogie «phy-
gitale», c’est-à-dire alliant travail présen-
tiel et travail digital, pour tirer le meilleur 
des technologies. Pour cela, il faudra 
mettre à la disposition des établisse-
ments des plateformes interactives bien 
adaptées au public et aux programmes.
Toutefois, les inégalités d’accès aux outils 
et réseaux numériques ne permettent 
pas à tous d’accéder à un enseigne-
ment de qualité, ce qui amène certains à 
déclarer que l’enseignement à distance 
est loin de constituer le remède miracle 
aux maux de l’école.

Pour une démarche plus large
Pour les participants à la plateforme, 
la digitalisation de l’enseignement est 
indispensable à son évolution, elle ne 
doit pas constituer la seule piste de pro-
grès. L’accélération de la digitalisation est 
un levier parmi d’autres et il ne pourra 
aboutir que s’il s’inscrit dans le cadre d’un 
ensemble de mesures complémentaires 
et interdépendantes, mettant en avant 
de nouveaux paradigmes. Il est en effet 
indispensable d’intégrer le digital dans 
une démarche plus large, qui devra 
notamment revoir les rôles respectifs 
de l’enseignant et de l’apprenant, dans 
le sens d’un accompagnement qualitatif, 
pour faire de la relation enseignant-
apprenant une expérience transforma-
trice, au-delà du contenu académique, 
désormais accessible en ligne. 
Par ailleurs, le contenu des enseigne-
ments devra également évoluer en inté-
grant davantage la formation aux «soft 
skills» et aux «humanities» dans tous les 
cursus et à tous les niveaux. L’impact de 
l’intelligence émotionnelle, relationnelle, 
comportementale est aussi important 
que les compétences techniques, sinon 
plus dans certains cas.

Les contributeurs citent fréquemment 
les exemples étrangers qui pourraient 
être suivis. D’où l’intérêt également de 
s’ouvrir à l’international, pour échanger 
et intégrer par exemple le système inter-
national des ECTS, qui permettent de 
capitaliser sur les compétences acquises 
et non sur le nombre d’années d’études, 
ainsi que le système d’accréditation inter-
nationale axé sur les critères de qualité, 
de digitalisation et d’impact.

Des recommandations variées
Les contributeurs ont fait différentes 
recommandations qu’il convient d’évo-
quer pour alimenter la réflexion glo-
bale imposée dans ce secteur. Il est par 
exemple question de mettre en œuvre un 
projet national d’éducation qui a comme 
objectif l’égalité des chances entre l’école 
publique et l’école privée, avec pour cer-
tains la nécessité d’adopter le port de 
l’uniforme dans toutes les écoles.
De plus, d’après un contributeur, il faut 
rendre l’école obligatoire dès 3 ans 
pour assurer l’égalité aussi chez les 
enfants. Les enseignants sont égale-
ment concernés par des propositions qui 
visent à les former plus longtemps et à 
revaloriser leur salaire. Un participant 
déclare aussi que tout doit être fait pour 
redonner à cette fonction le prestige qui 
était le sien.
Pour de nombreux participants, les 
programmes scolaires sont également 
ciblés. Dans ce sens, ceux-ci recom-
mandent de revoir la répartition des 
cours afin de laisser place aux activités 
parascolaires (sport, théâtre, musique, 
etc.) qui jouent un rôle très important 
dans l’évolution des capacités physiques, 
intellectuelles, comportementales et sur-
tout dans l’autonomie décisionnelle de 
l’élève.



La CSMD mène la réflexion sur l’eau et l’agriculture 

Le lien étroit entre l’eau et l’agri-
culture est au cœur de la réflexion 
de la Commission spéciale du 
modèle de développement. Les 
membres de la CSMD ont exa-
miné jeudi 7 mai via une visiocon-
férence l’impact du changement 
climatique sur les ressources 
hydriques, les moyens de valo-
risation à déployer ainsi que les 
pistes à explorer. La finalité étant 
de pouvoir gérer cette ressource 
tout en tenant compte de la pers-
pective de la durabilité et de l’effi-
cacité. La réflexion menée tend 
ainsi à enrichir le débat sur le 
nouveau modèle de développe-
ment, à assurer plus d’efficience 
aux actions engagées pour une 
meilleure gestion de l’eau et in 
fine à renforcer le savoir-faire 
du Maroc sur cette question. «Le 
Maroc se distingue par rapport 
à beaucoup de pays pour avoir 
acquis, grâce aux visions volon-
taristes, un savoir-faire dans ce 
domaine. Nous avons également 
bâti un système institutionnel 
qui a été mis en place au fil des 
années qui permet de traiter des 
questions de transferts et de prio-
rité ainsi que des mécanismes de 
régulation au-delà de la simple 
programmation des équipe-
ments nécessaires pour mobi-
liser, protéger et gérer 
la demande en eau», 
peut-on relever de 
Chakib Benmoussa, 
président de la CSMD, 
lors de son interven-
tion à cette table ronde 
virtuelle à laquelle un 
panel d’experts a par-
ticipé en vue de pré-
senter leur vision sur 
l’éventuel traitement 
de la question de l’eau 
particulièrement dans 
le domaine agricole. 
“Il était normal de se 
focaliser sur le lien 
entre l’eau et l’agri-
culture en priorité 
du fait qu’il s’agit d’un des plus 
grands secteurs consomma-
teurs en eau. Le débat aidera à 
éclairer les réflexions engagées 
par la Commission sur cette 
problématique”, souligne M. Ben-
moussa dans ce sens. Pour sa 
part Mohamed Fikrat, sous ses 
casquettes d’agro-industriel, vice-
président de l’association Coalma 

et membre de la CSMD, consi-
dère que cette thématique est 
à la croisée de deux dimensions 
importantes pour le Maroc. Il s’agit 
en effet de la sécurité hydrique et 
la sécurité alimentaire. D’autant 
plus que le contexte actuel impose 
une réflexion approfondie sur la 
rationalisation de la gestion des 
ressources hydriques. “L’année 
dernière au mois de mars nous 
avions un taux de remplissage 
de barrage de 63%. Aujourd’hui 
nous sommes à 47% sans parler 
la baisse du niveau de plusieurs 
nappes qui sont surexploitées 
dans différentes régions de notre 

pays et cette situa-
tion crée une forte 
compétition entre 
deux utilisations très 
importantes pour les 
citoyens, à savoir l’eau 
potable et l’irrigation 
pour l’agriculture”, 
souligne M. Fikrat. 
Et d’ajouter qu’”il y a 
matière à réfléchir 
sur les moyens et 
instruments à mettre 
en place pour avoir un 
bon arbitrage entre 
ces deux utilisations 
après avoir procédé 
à l’optimisation et à  
la mobilisation maxi-

male à ces ressources”. Les inter-
venants à cette rencontre ayant 
duré plus de deux heures ont 
émis plusieurs recommandations 
autour de la question. On note 
dans ce sens une intégration des 
politiques sectorielles autour de la 
question de l’eau, le renforcement 
de l’action du Conseil supérieur de 
l’eau et du climat, l’accélération 

En vue de gérer cette ressource dans la perspective de la durabilité et de l’efficacité  
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La réflexion 
menée tend 

ainsi à enrichir 
le débat sur le 

nouveau modèle 
de développement, 

à assurer plus 
d’efficience aux 

actions engagées 
pour une meilleure 
gestion de l’eau et 
in fine à renforcer 
le savoir-faire du 
Maroc sur cette 

question.

de l’opérationnalisation des comités des 
bassins hydrauliques, le renforcement 
du conseil agricole autour de l’eau ainsi 

que l’irrigation des nappes souterraines 
en réservoir stratégiques à utiliser une 
fois dans le besoin. 

©
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Système bancaire : Moody’s revoit 
ses perspectives à la baisse
Le système bancaire sous pres-
sion en raison du coronavirus. 
C’est ce qui pousse l’agence de 
notation internationale Moody’s 
à revoir à la baisse ses perspec-
tives de stables à négatives. 
Cette dernière a revu par la 
même occasion les perspectives 
pour les systèmes bancaires en 
Afrique du Sud, au Nigeria en 
raison des inquiétudes concer-
nant les retombées de la pan-
démie de coronavirus et la chute 
des prix du pétrole et matières 
premières. 
L’information a été relayée par 
les grands médias économiques 
internationaux comme Reuters 
ou CNBC. Dans le détail, l’agence 
de notation s’attend à ce que le 
coronavirus entraîne une dété-
rioration de la qualité des actifs 
des banques, exerce une pres-
sion sur la rentabilité et affecte 
également la croissance éco-
nomique du pays. «Nous nous 
attendons à ce que les prêts en 
détresse augmentent en raison 
des concentrations des crédits, 
avec une exposition importante 
des PME du Maroc et des pays 
d’Afrique subsaharienne», prédit 
le rapport de Moody’s. Cela dit, 
l’agence atténue son constat en 
raison des mesures annoncées 
il y a quelques semaines par 
Bank Al-Maghrib. «Les banques 
marocaines bénéficient d’un 
bon accès au financement et à 
la liquidité, ce qui contribuera à 
amortir l’impact», explique la 
même source. 
Pour rappel, Bank Al-Maghrib 
avait dévoilé fin mars dernier 
de nouvelles mesures de poli-
tique monétaire et prudentielles 
en faveur du système bancaire. 
Concrètement, la banque cen-
trale permet aux banques de 
recourir à l’ensemble des ins-
truments de refinancement dis-
ponibles en dirham et en devise 
tout en instaurant l’extension à 
un très large éventail de titres 
et effets acceptés par Bank Al-
Maghrib en contrepartie des 
refinancements accordés aux 
banques. Il a également été 
décidé d’allonger la durée de 
ces refinancements ainsi que le 
renforcement du programme 
de refinancement spécifique 
au profit de la très petite et 

moyenne entreprise (TPME). 
Des mesures d’accompagne-
ment des établissements de 
crédit au plan prudentiel cou-
vrant les exigences en matière 
de liquidité, fonds propres et de 
provisionnement des créances 
ont été prises afin de renforcer 
la capacité des établissements 
à soutenir les ménages et les 
entreprises dans les circons-

Les décisions de Bank Al-Maghrib vont atténuer l’impact du Covid-19, prédit l’agence
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tances exceptionnelles liées au Covid-19. 
A noter que l’encours global des cré-
dits avait atteint à fin 2019, selon les 
statistiques de la banque centrale, les 
916,66 milliards de dirhams. La venti-
lation par objet économique du crédit 
bancaire laisse ressortir une certaine 
concentration des prêts. 
A titre d’exemple, les crédits immobi-
liers ont vu leur rythme de progres-
sion atteindre à fin décembre 2019 les 

3,5% contre 3,2% auparavant avec un 
encours qui s’est établi à 276,74 mil-
liards de dirhams. 
Pour ce qui est des prêts alloués au 
secteur privé, l’encours global atteint 
les 711,52 milliards DH dont 367,32 mil-
liards de dirhams accordés aux sociétés 
non financières privées et 344,19 mil-
liards de dirhams aux ménages et insti-
tutions sans but lucratif au service des 
ménages.

©
 D

.R



Aquaculture : L’ANDA mise sur la formation
L’Agence nationale pour le déve-
loppement de l’aquaculture (ANDA) 
dotera la ville de Sidi Ifni d’une station 
de démonstration/formation pour la 
production de poissons et la conchy-
liculture à travers un partenariat 
public-privé.
Cette station servira de base pratique 
pour la formation de formateurs, 
ouvriers spécialisés et ouvriers qua-
lifiés dans tous les métiers de l’aqua-
culture et sera conjuguée à des for-
mations théoriques dans le Centre de 
qualification professionnelle maritime 
(CQPM) de Sidi Ifni.
Le projet prévoit également le déve-
loppement de modules de formation 
pour les techniciens spécialisés, le 
développement de l’expertise maro-
caine dans le domaine de l’aquacul-
ture à travers la mise en réseaux 
des acteurs privés marocains avec 
leurs homologues internationaux et la 
mise en relation entre les institutions 
de formation/recherche marocaines 
avec d’autres à l’étranger. S’inscrivant 
également dans une perspective de 
soutien au développement du sec-
teur aquacole en hautes eaux et de 
promotion de l’emploi, notamment 
des jeunes et ainsi de frein à la migra-
tion, le projet s’appuiera sur l’exper-
tise reconnue des partenaires pour 
atteindre ces résultats.
Ledit projet aspire à initier les jeunes 
entrepreneurs aux métiers de l’aqua-
culture en leur apportant sur le plan 
pratique et théorique un savoir-faire 
en matière d’exploitation et de ges-
tion d’une ferme aquacole avec des 
enseignements de base en gestion 

financière et comptable.
Né d’un partenariat entre le dépar-
tement de la pêche maritime du 
MAPMDREF, l’ANDA, la FAO et les 
ambassades de Norvège et des Pays-
Bas au Maroc, ce projet d’un mon-
tant de 2,5 millions de dollars vise à 
répondre à une demande croissante 
d’assistance technique de la part des 
opérateurs aquacoles et à développer 
une main-d’œuvre qualifiée pour la 
conduite des élevages prévus au large 
de l’Atlantique et de la Méditerranée.
Il va sans dire que la province de 
Sidi Ifni dispose d’énormes potenti-
alités aquacoles dont la valorisation 
constituera un levier pour le dévelop-

pement de son économie. D’ailleurs 
deux appels à manifestation d’intérêt 
pour le plan aquacole régional ont été 
lancés dans la région. Celle-ci verra la 
création de 72 unités de production 
étalées sur une superficie de 1.320 
ha pour la réalisation de projets de 
pisciculture et de conchyliculture. 
Pour rappel, le projet s’inscrit dans la 

continuité des efforts mis en œuvre 
par le Maroc dans les secteurs de la 
pêche et de l’aquaculture et s’attache 
en cohérence à la stratégie Halieutis 
adoptée par le Royaume en 2009 
pour le développement de la pêche 
et de l’aquaculture et, qui sous-tend la 
réalisation de l’Objectif de développe-
ment durable (ODD) N2 pour l’élimi-
nation de la faim et l’amélioration de 
la sécurité alimentaire et de la nutri-
tion et de l’ODD N 14 pour l’utilisation 
durable des écosystèmes marins. La 
contribution financière de la Norvège 
s’élève à 1,65 million et celle des Pays-
Bas s’élève à 0,85 million de dollars 
USD.

Un projet d’un montant de 2,5 millions de dollars
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Domaine Palm Marrakech a 
débloqué une enveloppe budgétaire 
exceptionnelle de 250.000 DH à 
destination de son environnement 
direct. Cette opération menée en 
étroite collabora-
tion avec les auto-
rités locales de la 
province et de 
la communauté 
de Tamesloht, a 
permis le finan-
cement et la dis-
tribution de près 
de 20 tonnes 
de denrées ali-
mentaires de première nécessité, 
de produits d’hygiène et de 10.000 
masques, à destination de 1.000 
ménages riverains du Domaine. 
L’acheminement au sein des diffé-

rents ménages a été opéré sous la 
supervision du Caidat de Tamesloht. 
Ces paniers, composés de denrées 
alimentaires de première nécessité 
ainsi que de produits d’hygiène et 

de masques de 
protection, visent 
à soutenir les 
familles et rive-
rains du Domaine 
les plus fragilisés 
par la pandémie 
en ce mois sacré 
de Ramadan. Par 
ailleurs, et tou-
jours dans une 

démarche solidaire, Domaine Palm 
Marrakech a également maintenu, 
depuis le début de cette crise, la 
sécurité de l’emploi de l’ensemble 
de ses salariés.

Covid-19 : Domaine Palm Marrakech 
octroie une aide directe à 1.000 ménages

Ciments du Maroc a finalisé l’acquisi-
tion, auprès du Groupe Anouar Invest, 
des sociétés Atlantic Ciment et Cimsud 
suite à un accord signé en juillet 2019.
Cet  accord 
porta it  sur 
l ’ acqu is i t i on 
par Ciments 
du Maroc de 
100% du capital 
d ’ A t l a n t i c 
C iment qui 
porte le projet 
de construction 
et d’exploitation 
d’une usine de 
production de ciment intégrée dans 
la province de Settat et de Cimsud 
qui exploite une unité de broyage 
à Laâyoune avec une capacité de 
500.000 tonnes, indique un com-

muniqué de Ciments du Maroc. Cette 
acquisition marque une étape sup-
plémentaire dans la mise en œuvre 
de la stratégie du cimentier visant à 

développer, au 
Maroc, ses acti-
vités de Ciment 
de Granulats et 
de Béton Prêt 
à l’Emploi. Elle 
vient ainsi ren-
forcer son posi-
tionnement en 
tant qu’acteur 
majeur dans le 
secteur cimen-

tier. Cotée à la Bourse de Casablanca, 
Ciments du Maroc, filiale d’Heidelberg-
Cement, est le 2e cimentier au Maroc 
et le premier opérateur dans le béton 
prêt à l’emploi et les granulats.

Ciments du Maroc finalise l’acquisition 
d’Atlantic Ciment et de Cimsud

Ce projet aspire à initier les 
jeunes entrepreneurs aux 
métiers de l’aquaculture 
en leur apportant sur le 

plan pratique et théorique 
un savoir-faire en matière 
d’exploitation et de gestion 

d’une ferme aquacole.
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Approvisionnement en eau et assainissement 

Cybersécurité industrielle Kaspersky : 
103 nouvelles vulnérabilités 
trouvées en 2019

Destinées aux lycéens, bacheliers 
et étudiants : Supinfo organise ses 
premières portes ouvertes virtuelles

La nouvelle étude Kas-
persky ICS CERT sur les 
menaces affectant les sys-
tèmes de contrôle indus-
triels (SCI) met en évidence 
103 nouvelles vulnérabi-
lités trouvées en 2019 qui 
pourraient être exploitées 
par des cyberattaques. Le 
nombre de vulnérabilités 
identifiées a quasiment 
doublé par rapport aux 61 
signalées en 2018. Pour 

aider les organisations à se protéger contre ces risques de sécu-
rité et d’autres, Kaspersky ICS Threat Intelligence est désormais 
disponible dans un nouveau service par abonnement. Ce service 
compile l’accès aux rapports nouveaux et ceux précédemment 
disponibles, offrant des versions étendues avec l’analyse des nou-
velles menaces avancées, des instantanés étendus du paysage 
global des menaces industrielles et des informations uniques sur 
les menaces dans des régions et secteurs spécifiques.

Dans le cadre des mesures de confinement, Supinfo Maroc 
continue de garder le lien avec ses publics. L’école internationale 
de référence organise ce samedi une journée portes ouvertes 
entièrement virtuelle. Elle permettra aux lycéens, bacheliers 
et étudiants de s’informer sur les différents métiers de l’infor-
matique et du numérique. Cet événement inédit et novateur 
s’appuie sur la plate-forme innovante Vagora, développée par 
la société marocaine Yomo Solutions, partenaire de Supinfo 
Maroc. Le programme de ce salon virtuel, nouvelle tendance 
de l’événementiel professionnel, comprendra des témoignages 
de lauréats et de professeurs qui présenteront les atouts de 
l’école, ainsi que les technologies qui y sont enseignées. Deux 
conférences, animées par le président de Supinfo Maroc, seront 
également proposées sur les métiers de l’informatique et sa 
place au niveau du recrutement.

Mubawab décrypte la tendance du marché 

Location des appartements 
meublés : Baisse de la disponibilité 
au premier trimestre
Il faudrait prévoir un budget 
mensuel de 9.000 dirhams 
pour louer un appartement 
non meublé au Maroc. C’est 
ce que déduit Mubawab dans 
son décryptage du marché 
de la location d’appartements 
au premier trimestre. Une 
radioscopie qui tend à aider 
les professionnels de l’immo-
bilier à mieux adapter l’offre 
locative à la demande locale. 
«Avec le tensiomètre locatif, 
nous apportons une réponse 
immédiate aux locataires 
pour évaluer le marché avant 
de chercher une location aux 
propriétaires pour situer 
leur bien sur le marché, aux 
investisseurs pour évaluer 
le marché du parc privé 
et, enfin, aux promoteurs 
pour déterminer les villes 
où construire et les types 
de logements à réaliser en 
priorité», souligne Kevin Gor-
mand, cofondateur et direc-
teur général de Mubawab. 
Le tensiomètre des loyers 
porte sur les observations 
qui correspondent aux loge-
ments destinés exclusivement 
à l’habitation et à la location, 
annoncés sur le portail entre 
janvier et mars 2020, et ce à 
l’exception des biens à usage 
commercial, des biens fon-
ciers, des fermes, des riads et 
des biens à la vente. Il repose 
sur trois indicateurs : la varia-

tion des prix, l’état du bien et 
sa superficie. 
S’agissant des appartements 
meublés, leur location revient 
plus cher. Se référant à 
Mubawab, le loyer moyen 
s’élève au premier trimestre 
de l’année à 11.100 dirhams 
par mois contre 9.300 
dirhams évalués à la même 
période de l’année dernière. 
Mubawab observe par ailleurs 
une baisse de la disponibilité 
des appartements meublés 
à la location. On note une 
proportion de 42% au pre-
mier trimestre contre 46% 
en 2019. Cette tendance à la 
baisse traduit selon Mubawab 
l’adaptation de l’offre locative à 
la demande locale. 
Concernant le loyer moyen 
pour l’appartement neuf, 
Mubawab fait ressortir une 
valeur mensuelle de 10.400 
dirhams au titre des trois pre-
miers mois de l’année contre 

9.600 dirhams par mois en 
2019. Pour un appartement 
ancien, le loyer moyen revient 
à 9.700 dirhams par mois en 
2020 contre 9.100 en 2019. Il 
est à souligner que la location 
des appartements anciens 
continue de prendre le dessus 
sur les appartements neufs, 
soit 3 fois plus. Toutefois cette 
prépondérance est en rétrac-
tion par rapport à ce qui a été 
constaté à la même période 
de l’année précédente (5 fois 
plus). «La tendance va indé-
niablement vers un remode-
lage de l’offre», relève-t-on de 
Mubawab. Les loyers restent 
relativement plus élevés à 
Bouskoura (12.500 dirhams 
par mois), Rabat (9.800 
dirhams par mois) et Casa-
blanca (8.900 dirhams par 
mois). En revanche, la location 
est très abordable à Deroua 
(1.100), Khouribga (1.300) et 
Ouarzazate (1.400). 

K.T

L’UpM se penche sur les urgences 
dans la région méditerranéenne
Face à la pression qu’exerce le Covid-19 
sur l’approvisionnement en eau, les 
experts du pourtour méditerranéen 
se penchent sur l’élaboration de plans 
d’urgence et de rétablissement pour 
le secteur face à la pandémie. L’Union 
pour la Méditerranée (UpM) dirige 
dans ce sens un travail auquel parti-
cipent des experts des pays membres 
dont le Maroc. Des réunions à distance 
sont menées actuellement favorisant 
le partage d’expérience en termes de 
services d’eau et d’assainissement 
déployés en ce temps de crise ainsi que 
de solution pour lutter efficacement 
contre la pénurie de cette ressource. 
«L’eau doit être au centre de tout plan 
de relance et de développement visant 

à lutter contre les conséquences de 
la pandémie Covid-19 dans la région. 
La crise est un nouveau rappel pour 
ce secteur vital qui doit toujours être 
financièrement viable et technique-
ment capable», explique dans ce sens 
Nasser Kamel, secrétaire général de 
l’UpM. Et de préciser que «les consé-
quences du Covid-19 obligent la région 
euro-méditerranéenne à s’appro-
prier les modèles de production et 
de consommation plus durables». Si 
certains pays de la région méditer-
ranéenne, notamment la Jordanie et 
la Turquie, ont été touchées par des 
pénuries d’eau depuis le confinement, 
la menace est aujourd’hui grandissante 
après la suspicion d’infection de l’eau 

au Covid-19. En effet, la découverte 
alarmante de traces du virus dans les 
stations d’épuration des eaux usées 
soulève aujourd’hui les inquiétudes de 
l’opinion internationale. Face à cette 
nouvelle menace, l’UpM a décidé d’agir 
en urgence. En coordination avec le 
centre commun de recherche, service 
de la Commission européenne, l’Union 
tient à apporter une réponse scien-
tifique à la question. C’est dans cette 
optique que les deux parties organise-
ront un webinaire pour présenter les 
politiques publiques et les outils recom-
mandés en vue d’assurer la sécurité de 
ces infrastructures et de leurs services. 
La priorité sera ainsi accordée aux pays 
qui utilisent les eaux traitées pour les 

activités agricoles. L’UpM lance, par 
ailleurs, une étude sur l’impact du 
Covid-19 sur le secteur de l’eau. L’Union 
soutiendra, ainsi, la mise en œuvre de 
la stratégie qui en découlera en agis-
sant comme plateforme pour le dia-
logue politique et la mise en place de 
projets. «L’UpM, avec ses partenaires, 
apportera son expertise et soutiendra 
les politiques publiques et les plans 
d’action nationaux, en commençant par 
deux ou trois pays pilotes des régions 
du Maghreb, du Machrek et des Bal-
kans», peut-on retenir dans ce sens.

Nasser Kamel
Secrétaire général 
de l’UpM. 
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Look et Forme Santé  et Ramadan
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La peau du visage nécessite des soins 
particuliers, et de préférable à base 
de produits naturels. Les fruits et le 
miel sont votre allié naturel. Si vous 
avez la peau sèche, si vous voulez un 
teint frais, commencez toujours par 
nettoyer votre peau d’abord. Ensuite, 
appliquez des masques reposants 
pour votre peau. Voici un masque 
très facile à faire. Prenez 1/2 avocat 
(très mur), 1 banane et 1 cuillère à 
soupe de miel. Mélangez ou écrasez 
ensemble des ingrédients la banane 
et l’avocat de façon à avoir un résultat 
parfaitement lisse. Ensuite ajoutez le 
miel pour rendre le mélange consis-
tant. Appliquez quelques minutes 
après. Ce masque permet d’hydrater 
votre peau du visage et apportera 
l’éclat à votre teint. L’association des 
protéines et aux vitamines A, B et E 
protègera votre peau des agressions 
extérieures et lui permettra de se 
régénérer.

3 exercices quotidiens pour 
un ventre plat 

Boulettes de viande hachée 
au paprika

Cake Zébré au cacao

La «pêche» pour rester 
en bonne santé !

Ramadan et troubles digestifs : 
Mangez léger !

Profitez de la période de confinement pour retrouver 
la ligne et prenez plus de temps pour faire des entraî-
nements et des mouvements qui vous permettront de 
raffermir vos abdominaux. Voici trois mouvements 
ultra efficaces pour avoir un ventre plat :

Juteuse, rafraîchissante et énergétique, la 
pêche est un aliment riche en eau. Elle pos-
sède plusieurs avantages : réhydratante et 
désaltérante. Elle est surtout appréciée pour 
son goût, à sa teneur limitée en sucres et à la 
présence d’acides organiques en proportions équi-
librées. Ce fruit ne contient pas trop de calories : 40 
kcalories aux 100 g seulement. Ses fibres sont tendres 
et agissent sur les intestins avec douceur. L’apport 
alimentaire d’une pêche moyenne par exemple est 
intéressant. Elle fournit 8 à 10 mg de vitamine C, soit 
l’équivalent de 10 à 12% de l’apport quotidien conseillé. 
Elle contient de la provitamine A, ou carotène qui est indis-
pensable au bon état de la peau, anti-oxydant cellulaire. Elle participe à 
renforcer l’organisme grâce notamment au potassium, au magnésium, au 
phosphore et au fer fournis en quantités intéressante.

N’hésitez pas à consulter votre médecin 
si vous sentez des douleurs au niveau de 
votre système digestif pendant le mois 
sacré.  Nombreux sont ceux qui 
souffrent de maux à la rup-
ture du jeûne. Les maladies 
intestinales augmentent en 
raison du changement du 
rythme des repas. Il faut 
donc mangez léger et 
sain pendant le mois de 
Ramadan pour éviter les 
complications. On ne le dira 
jamais assez : les légumes et les 
fruits doivent être la base de votre 
alimentation si vous avez des problèmes 
digestifs. Si votre médecin vous autorise 

à jeûner pendant, mangez avec modé-
ration. Il faut absolument éviter l’excès 
alimentaire. En effet, cela  constitue une 

mauvaise habitude après une 
longue période de jeûne. La 

valeur qualitative des repas 
est importante. Ainsi, la 
présence d’aliments frits et 
gras difficile à digérer favo-
rise les ballonnements et 
ralentit la digestion. L’excès 

de nourriture est également 
un facteur qui peut vous 

causer des troubles de sommeil. 
Enfin, n’oubliez pas que le Ramadan 

est l’occasion pour reposer votre système 
digestif et non le contraire. 

Santé  et Ramadan
Ramadan et troubles digestifs : 

sacré.  Nombreux sont ceux qui 
souffrent de maux à la rup-

complications. On ne le dira 
jamais assez : les légumes et les 
fruits doivent être la base de votre 

mauvaise habitude après une 
longue période de jeûne. La 

valeur qualitative des repas 
est importante. Ainsi, la 
présence d’aliments frits et 
gras difficile à digérer favo
rise les ballonnements et 
ralentit la digestion. L’excès 

de nourriture est également 
un facteur qui peut vous 

causer des troubles de sommeil. 
Enfin, n’oubliez pas que le Ramadan 

Soins
Un masque 100% 
naturel pour le visage !

300 g de farine
150 ml de lait
150 ml d’huile de tournesol
200 g de sucre
Extrait de vanille
4 œufs
1 c. à café de levure chimique
1 pincée de sel
2 c. à soupe de cacao non 
sucré

Préparation : Fouettez le sucre, les 
œufs et la vanille dans un grand bol, 
puis ajoutez l’huile et le lait, conti-
nuez à mélanger. Mettez la levure, 
le sel et la farine et mélangez jusqu’à 
obtention d’une pâte à gâteau consis-
tante que vous diviserez en 2. Dans 
l’une des moitiés, ajoutez le cacao en 
poudre avec 2 c. à soupe d’eau tout 
en mélangeant. Maintenant dans un 
moule beurré, répartissez 3 c. à soupe 
de pâte cacaotée au centre. Après, au 
milieu du premier cercle, mettez une 
c. à soupe de pâte nature, puis une 
fois qu’elle s’est étalée, une c. à soupe 
de pâte cacaotée au centre. Mettez au 
four (180°C pour 35 minutes)

La «pêche» pour rester 

son goût, à sa teneur limitée en sucres et à la 
présence d’acides organiques en proportions équi-
librées. Ce fruit ne contient pas trop de calories : 40 
kcalories aux 100 g seulement. Ses fibres sont tendres 

l’équivalent de 10 à 12% de l’apport quotidien conseillé. 
Elle contient de la provitamine A, ou carotène qui est indis-

Préparation : Fouettez le sucre, les 
œufs et la vanille dans un grand bol, 
puis ajoutez l’huile et le lait, conti
nuez à mélanger. Mettez la levure, 
le sel et la farine et mélangez jusqu’à 
obtention d’une pâte à gâteau consis
tante que vous diviserez en 2. Dans 

Pour préparer la sauce, chauffer l’huile d’olive à feu doux, ajouter l’oi-
gnon, l’ail et les épices sèches et faites cuire 2 minutes, ajouter le sucre, 
le laurier, les tomates, et les olives et laisser mijoter à feu doux pendant 
la préparation des boulettes pendant plus d’un quart d’heure. Concer-
nant la préparation des boulettes, mélangez tous les ingrédients dans un 
grand bol à l’aide de vos mains puis assaisonnez généreusement de sel 
et de poivre et formez de petites boulettes. Enfin déposez dans la sauce, 
couvrir et laisser mijoter (20 minutes).

400 g viande hachée
2 gousses d’ail hachées finement
1/2 c. à thé de cumin moulu
1/2 c. à thé de cari moulu
1/2 c. à thé de coriandre moulue
1/2 c. à thé de paprika moulu
1/4 tasse de persil haché
1 citron (zeste)
Sel et poivre

PRÉPARATION 

PRÉPARATION 

INGRÉDIENTS 

INGRÉDIENTS 

LA BICYCLETTE

LE GAINAGE

LE RELEVÉ DE BUSTE AVEC CISEAUX

Allongez-vous sur le dos en étendant vos pieds face à vous. Ensuite, 
placez vos mains des deux côtés de l’arrière de votre tête. Ne tirez 
pas votre tête vers l’avant au risque de vous faire mal. Pliez vos 
jambes à un angle de 90 degrés. Puis pédalez en l’air en gardant votre 
tête et vos épaules légèrement décollées du sol. Pour intensifier le 
mouvement ramenez votre coude droit vers votre genou gauche et 
inversement en continuant de produire des mouvements circulaires. 
Faites-le plusieurs fois en contractant au maximum vos abdos.

Bien qu’il ne nécessite pas de mouvement, c’est l’un des exercices 
les plus efficaces et complets mais le plus difficile à faire parce qu’il 
fait appel à tous les abdominaux. En appui sur vos avant-bras, dos 
droit et tendu, jambes tendues, ventre contracté, restez dans cette 
position au maximum. Si vous voulez obtenir plus de résultats dans 
les semaines d’après, augmenter le temps de la position.

Allongez-vous sur le dos, pliez vos bras et mettez vos mains derrière 
votre dos. Relevez vos deux jambes, ramenez une jambe vers vous 
et relevez votre torse légèrement. Pour faire cet exercice essayez de 
tenir un seul rythme et coordonner vos mouvements.

extérieures et lui permettra de se 
régénérer.

Cuisine / Santé et Ramadan

Conseil et avis sur sport
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En vue d’assurer la conti-
nuité pédagogique de millions 
d’élèves, Yomo Solutions a 
développé un modèle de campus 
virtuel qui propose à l’utilisateur 
une expérience comparable à 
celle d’un vrai campus. Baptisée 
YoLearn, cette plateforme est 
basée sur le concept de social 
learning. Elle répond en tous 
points aux enjeux de l’éducation 
à travers le digital et offre de 
nombreuses possibilités d’ap-
prentissage et de formations 
à distance. Dans cet entretien, 
Mouad Lambarki, PDG de Yomo 
Solutions, détaille les spécificités 
de cette plate-forme ainsi que 
l’orientation de la société en 
termes d’amélioration de l’expé-
rience de l’enseignement par la 
technologie. 
 
 
ALM : Pour assurer la continuité péda-
gogique pendant le confinement, vous 
avez lancé le campus virtuel YoLearn. 
Pourquoi ? Et en quoi consiste ce ser-
vice ? 
Mouad Lambarki : La période de confi-
nement que nous vivons depuis le 20 
mars est un moment difficile pour 
tout le monde, particulièrement pour 
les étudiants qui n’ont plus accès à 
leurs enseignants et aux ressources 
documentaires qui leur permettent 
de suivre leurs cours régulièrement 
et efficacement. Or, nous considérons 
comme essentiel de contribuer, en tant 
qu’entreprise technologique innovante, 
à la continuité pédagogique des élèves 
au Maroc. La solution est en dévelop-
pement depuis plusieurs mois déjà, et 
le confinement a été l’occasion d’accé-
lérer sa sortie. Elle a donc l’avantage 
d’avoir été mûrement réfléchie. Elle est 
simple d’utilisation, parfaitement ergo-
nomique et offre un large éventail de 
services et solutions afin de poursuivre 
les cours à domicile.
 
Qu’est-ce qui fait la particularité de 
YoLearn en comparaison avec les 
autres plates-formes d’enseignement 
en ligne ? 
YoLearn propose aux utilisateurs de 
vivre une expérience unique, nous en 
parlons d’ailleurs comme d’un campus 
virtuel ! Nous l’avons conçue en nous 
inspirant des meilleures pratiques 
internationales afin d’en faire un outil 
pédagogique accessible avec une prio-

rité donnée à l’expérience utilisateur. 
Nous savons que les jeunes passent 
beaucoup de temps sur les réseaux 
sociaux. Nous avons donc choisi de lui 
donner la forme d’un réseau social avec 
un accès direct à des rubriques com-
plètes et un mode d’affichage dans l’ère 
du temps, à la fois efficace et proche 
des nouveaux usages. YoLearn pro-
pose ainsi un fil d’actualité et un tableau 
de bord personnalisé avec plusieurs 
options de messagerie : un chat pour 
converser en temps réel, une messa-
gerie traditionnelle adossée à une liste 
de contacts pour des envois de pièces 
jointes, et un forum avec lequel les uti-
lisateurs peuvent échanger entre eux. 
L’autre particularité de YoLearn c’est 
qu’elle propose en une seule interface 
un ensemble de modules permettant 
à l’école de gérer toutes ses activités. 

Quelle est la cible de cette plate-forme?
La plate-forme s’adresse en effet à 
l’ensemble de l’écosystème de l’ensei-
gnement : les étudiants, mais aussi 
les parents, les professeurs et le per-
sonnel administratif. Tous ces publics 
bénéficient d’outils technologiques 
et d’espaces dédiés : YoLive pour les 
classes en vidéoconférence, YoThèque 
pour la bibliothèque numérique et les 
modules académiques, YoAdmin pour 
la gestion administrative de l’établis-
sement, YoCRM pour les relations 
parents-écoles et fournisseurs-écoles, 
ou encore YoRH pour le recrutement 
des professeurs et du staff. Enfin, et 
c’est un autre élément différenciateur, 
YoLearn n’est pas qu’un produit. Il s’agit 
également d’un ensemble de services 
que nous proposons afin d’accompa-
gner les établissements dans la prise en 
main de la solution. Une équipe dédiée 
est disponible et le support technique 

est permanent, ce qui permet aux 
écoles de bénéficier d’un suivi continu 
pour profiter au maximum des poten-
tialités de la plate-forme. Cette dimen-
sion multi-publics, les fonctionnalités 
innovantes qui y sont associées et la 
présence d’un dashboard personnali-
sable avec un suivi des performances 
en temps réel font de YoLearn un outil 
unique dans le paysage des solutions 
e-learning au Maroc.

Quels sont les premiers retours  
des utilisateurs ? Cette solution a-t- 
elle vocation à durer après le confine-
ment ? 
YoLearn n’est pas simplement liée à 
la crise sanitaire et a vocation à durer. 

Vu l’importance primordiale que prend 
le digital aujourd’hui, elle continuera à 
répondre aux exigences du secteur 
de l’enseignement même après la 
période de confinement. Son lance-
ment a d’ailleurs reçu un accueil très 
favorable. Les utilisateurs plébiscitent 
sa simplicité d’utilisation, ses fonction-
nalités pratiques avec un reporting clair 
et détaillé, ses outils de messagerie 
adaptés et les nombreuses possibilités 
qu’elle offre avec des classes virtuelles, 
des cours en ligne, des réunions pri-
vées et la création de contenus dyna-
miques pour favoriser un enseigne-

ment conforme aux attentes actuelles 
des étudiants et des enseignants.
 
YoLearn a été développée au Maroc 
au sein de votre laboratoire de R&D. 
Quel rôle tient la recherche dans vos 
activités ? 
YoLearn a été entièrement développée 
par YoLab, le laboratoire R&D de Yomo 
Solutions, et a vocation à grandir. 
Nous sommes en effet convaincus 
de la nécessité d’évoluer en même 
temps que les attentes et besoins de 
nos utilisateurs, avec lesquels nous 
sommes dans une position d’écoute 
et d’échange. Nous avons constitué 
dans ce cadre une roadmap qui trace 
les grandes lignes de notre développe-
ment jusqu’en 2022. Au sein de notre 
centre de recherche, nous testons ainsi 
des technologies de pointe dans des 
domaines variés. Des ingénieurs sont 
présents, mais aussi des élèves ingé-
nieurs car nous sommes attentifs à 
donner de la place à la créativité des 
plus jeunes. Nous fonctionnons ainsi 
comme une pépinière de talents à la 
recherche de solutions toujours plus 
innovantes. Celles-ci sont développées 
par YoLab et ensuite prises en charge 
par une autre entité, YoSoftware, qui 
est chargée de les industrialiser et de 
les commercialiser. L’avantage de ce 
modèle est qu’il permet de concevoir 
des solutions made in Morocco qui 
sont parfaitement en phase avec les 
attentes à l’international. 

Quels sont les conseils que vous sou-
haitez transmettre aux élèves et aux 
parents en cette période ?
Certains parents ne sont pas 
convaincus du rôle des plates-formes 
e-learning. Ils ont parfois l’impression 
qu’étudier en ligne revient à naviguer 
sur les réseaux sociaux, et que rien ne 
remplace l’enseignement présentiel. 
Bien sûr, YoLearn n’a pas vocation à 
se substituer entièrement aux établis-
sements scolaires, mais il a été conçu 
pour offrir en mode virtuel l’essentiel 
de ce dont les étudiants ont besoin. 
Au-delà des contenus pédagogiques, 
il s’agit de garantir l’interactivité afin 
de maintenir le contact avec les cama-
rades et les enseignants, de proposer 
une ergonomie pour faciliter le travail 
sur différents supports (PC, tablette, 
smartphone) et de proposer une utili-
sation simple et raisonnée qui convient 
à tous, sans risque de fracture numé-
rique. En cela, YoLearn représente le 
nouveau visage du e-learning que nous 
appelons le social learning : une solu-
tion qui donne la primauté au partage 
d’expérience et au travail collaboratif.

«Nous contribuons à la continuité pédagogique 
des élèves au Maroc»

Entretien avec Mouad Lambarki, PDG de Yomo Solutions 
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YoLearn n’a pas vocation à 
se substituer entièrement 

aux établissements scolaires, 
mais il a été conçu pour offrir 

en mode virtuel l’essentiel 
de ce dont les étudiants ont 

besoin. 
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Fondement essentiel du 
contrat social et des principes 
de solidarité défendus par le 
Rassemblement national des 
indépendants (RNI), la protec-
tion sociale est intimement 
liée à la vie quotidienne d’une 
grande partie des Marocains. 
Ce sujet a suscité l’intérêt 
des 1.400 participants à la 
plateforme Maba3d-corona, 
surtout qu’il s’agit d’une 
composante importante des 
politiques publiques dont la 
vocation est de matérialiser 
l’effectivité d’un droit humain 
fondamental et contribuer 
ainsi à la cohésion sociale et 
au développement écono-
mique du pays. La conjonc-
ture actuelle marquée par la 
déclaration de l’état d’urgence 
et le confinement général de 
la population s’est traduite par 
une baisse considérable voire 
une interruption de revenus 
pour de nombreuses familles. 
En l’absence de couverture 
sociale, c’est toute une frange 
de la population qui plonge 
dans la précarité. Cette ques-
tion s’est donc imposée d’of-
fice dans le débat fructueux 
lancé sur cette plateforme 
riche des recommandations 
élaborées par des participants 
issus de différents horizons.

Vers une généralisation 
de la couverture sociale
Selon un contributeur, il faut 
tirer les leçons de cette crise 
pour construire un nouveau 
modèle social où l’ensemble 
des secteurs sont structurés 
et où tous les travailleurs 
bénéficient d’une couver-
ture sociale qui protège leurs 
droits et leur garantit une vie 
décente. Selon ce dernier, 
«il faut élargir la couverture 
sociale des employés en ren-
forçant le système d’inspec-
tion et de contrôle. L’ensemble 
des travailleurs devraient en 

effet être enregistrés auprès 
de la Caisse nationale de 
sécurité sociale quel que soit 
le secteur, la profession ou la 
nature du contrat».
Alors qu’une contributrice 
appelle à ce que les petites 
et toutes petites entreprises, 
ayant des activités saison-
nières, soient encouragées à 
enregistrer leurs employés. 
«Les travailleurs journaliers 
doivent avoir des cartes pro-
fessionnelles et être enre-
gistrés auprès de la CNSS», 
préconise-t-elle.
Selon les participants à cette 
plateforme, le nouveau 
modèle devrait ainsi inclure 
les travailleurs du secteur 
informel, ceux du monde 
rural, les artisans, les auto-
entrepreneurs qui ne béné-
ficient aujourd’hui d’aucune 
protection sociale.

Pour une protection 
sociale durable
D’après les contributeurs, 
la réponse solidaire dans 
l’urgence, bien que salu-
taire et bienvenue, ne sau-
rait se substituer à un sys-
tème durable de protection 
sociale. Cet élan conjoncturel 
gagnerait en effet à être 

pérennisé dans le temps. 
De nombreuses contribu-
tions abondent dans ce sens 
et affirment que le nouveau 
système social devrait sou-
tenir les personnes qui ont 
perdu leur emploi mais éga-
lement les personnes à faible 
revenu en leur fournissant 
une aide financière minimale. 
Ce système social solidaire 
garantirait un produit de base 
commun à l’ensemble des 
assurés, une aide qui serait 
conditionnée par l’inscription 
dans les registres de la CNSS.

Maintenir le fonds  
de soutien
Selon les avis des contri-
buteurs, les institutions 
publiques, les entreprises 
privées, les fonctionnaires, 
les citoyens ont tous su se 
montrer solidaires face à la 
crise en participant géné-
reusement au Fonds de lutte 
contre les effets du Covid-19. 
Cependant il faut maintenir 
ce fonds de solidarité et en 
confier la gestion à une fon-
dation étatique indépendante. 
Pour eux, l’Etat devrait ren-
forcer davantage le rôle de 
cette fondation, en la dotant 
d’un compte ouvert aux 

contributions des citoyens, 
dans l’objectif de renforcer les 
moyens de protection sociale.
«L’idée serait de poursuivre 
l’octroi d’aides financières aux 
ménages les plus démunis», 
suggère un contributeur. Ces 
aides financières seraient 
combinées à des actions de 
renforcement et de dévelop-
pement pour permettre aux 
bénéficiaires de devenir indé-
pendants.
Selon plusieurs contribu-
teurs, «l’engouement pour 
la participation au Fonds spé-
cial pour la gestion de la crise 
du Covid-19 a montré que 
l’entraide pourrait constituer 
un levier important pour la 
réalisation des objectifs de la 
société. Il faut créer une taxe 
sur les salaires des fonc-
tionnaires et les travailleurs 
du secteur privé ou l’inclure 

sur les factures d’électricité 
(...) Les Marocains participe-
ront massivement lorsqu’ils 
verront que leurs dons sont 
utilisés pour soutenir les plus 
démunis».

Structurer le secteur 
informel
Selon un participant, «cette 
crise a démontré l’impé-
rieuse nécessité de restruc-
turer le secteur informel pour 
assurer une contribution 
juste et équitable à l’effort 

fiscal. L’organisation des aides 
de subsistance quant à elle 
est le prélude d’une politique 
de redistribution ciblée».
Un chauffeur de taxi, par 
exemple, travaille plus de 12 
h/j 6 à 7 jours par semaine, 
sans bénéficier d’aucune 
sécurité sociale, de couver-
ture maladie, de compensa-
tion familiale, de retraite ou 
de compensation pour perte 
d’emploi. Le recensement 
des travailleurs du secteur 
informel qui a été fait pour 
accorder les aides du fonds 
de lutte contre les effets du 
Covid-19 offre l’occasion de 
réfléchir aux possibilités de 
leur intégration dans le sec-
teur formel.

De l’importance du 
Registre social unique
Pour l’ensemble des contribu-
teurs, le Maroc a pu mettre en 
place, dans l’urgence, un sys-
tème d’octroi d’aides directes 
aux ménages travaillant 
dans le secteur informel et 
qui ont été les plus touchés 
par la perte de leurs revenus. 
Ce travail devra alimenter le 
tant espéré Registre social 
unique (RSU) et permettre 
enfin la mise en place d’une 
stratégie d’entraide nationale 
claire avec une politique de 
ciblage bien étudiée, à même 
de soutenir les plus démunis 
et de réduire les inégalités. 
Un contributeur en appelle 
à l’accélération de la mise 
en place effective de ce RSU 
et à la bancarisation de tous 
les citoyens pour faciliter 
leur recours à l’aide publique 
directe.
Ce projet est prioritaire, selon 
un autre contributeur, car 
il faut en accélérer la mise 
en œuvre afin d’identifier la 
situation sociale de chaque 
citoyen et implémenter la 
stratégie d’aide sociale.
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ZOOM

LE COIN DE LA
PROTECTION SOCIALE

Registre social unique : Plus que jamais 
une nécessité 

Pour un meilleur ciblage des programmes de protection sociale dans le Maroc post-Covid

Mohamed Laâbid 
mlaabid@aujourdhui.ma

La réponse solidaire 
dans l’urgence, bien 
que salutaire et bien-
venue, ne saurait se 
substituer à un sys-
tème durable de pro-

tection sociale. Cet élan 
conjoncturel gagnerait 
en effet à être péren-
nisé dans le temps.



L’ANP lance quatre appels d’offres pour achever 
le port Lamhiriz 

L’Agence nationale des ports 
(ANP) poursuivit les travaux de 
réalisation du port Lamhiriz situé 
au sud de Dakhla, et vient de 
publier une série de quatre appels 
d’offres pour achever ce projet.
Dans les détails, l’ANP a publié 
dernièrement quatre appels 
d’offres relatifs à ce nouveau de 
port de pêche et qui portent sur 
la réalisation des prestations de 
contrôle et suivi des 
travaux de viabilisation 
et d’électrification, le 
contrôle topographique 
et la réalisation des 
essais de laboratoire et 
contrôle de qualité de 
ces travaux.
Réalisé dans le cadre 
du nouveau modèle 
de développement 
des provinces du Sud 
lancé par SM le Roi 
Mohammed VI à l’oc-
casion du 40è anni-
versaire de la Marche 
Verte, ce port a néces-
sité un investissement 
total de 242 millions de 
DH. Le site concerné par 
le projet est situé sur le 
littoral atlantique de la province 
d’Aousserd à 300 km environ 
au sud de Dakhla. Un village de 
pêcheurs est implanté à proximité 
de ce site, il comprend une halle 
au poisson, une fabrique de glace 
et des locaux administratifs.
Le nouveau port de pêche de 
Lamhiriz contribuera à la création 
d’une dynamique économique 

dans la région, à la valorisation 
optimale des ressources halieu-
tiques et leur commercialisation 
dans les meilleures conditions.
Cette infrastructure comprendra 
plusieurs ouvrages, notamment 
une digue principale de 400 m de 
longueur, une digue secondaire 
de 125 m, des quais d’accostage 
d’une longueur de 140 m et un 
quai flottant pour approvisionner 

les bateaux en carbu-
rant. Le nouveau port 
permettra d’améliorer 
les conditions des 
pêcheurs implantés au 
village de pêche à proxi-
mité du site de Lamhiriz 
et développer la flotte 
de pêche artisanale. Il 
s’agit aussi d’exploiter 
une partie du stock C. 
Ce projet va également 
contribuer au déve-
loppement local de la 
région. Ce port profi-
tera essentiellement 
à la pêche artisanale 
et côtière et pourra 
accueillir 300 barques 
et 22 sardiniers. Des 
unités de transforma-

tion du pélagique et de congéla-
tion sont prévues au niveau de 
chantier vital pour la seconde 
province de la région de Dakhla-
Oued Eddahab, celle d’Aousserd. 
Pour rappel, le port de Dakhla, 
considéré comme le plus impor-
tant au niveau national, contribue 
largement au processus de déve-
loppement socio-économique de 

Situé à 300 km au sud de Dakhla
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la région de Dakhla Oued-Eddahab. 
La production de la région en 2019 
représente 47% de la production 
halieutique nationale et 34% en 
valeur.
De même, la région dispose d’un 
potentiel halieutique de taille, 
représentant 65% du potentiel 
national exploitable, constitué de 
80% de poissons pélagiques et de 
20% de poissons démersales.
Cette région est également dotée 
de 6 villages de pêcheurs équipés 
par des halles aux poissons,  
un centre de qualification mari-
time et un centre régional de 
l’Institut national de recherche 
halieutique (INRH). A cela s’ajoute 
le projet du Port Dakhla Atlantique 
qui mobilisera à lui seul plus de 7 
milliards de DH.

Le nouveau 
port de pêche 
de Lamhiriz 

contribuera à la 
création d’une 

dynamique éco-
nomique dans la 
région, à la valo-
risation optimale 
des ressources 
halieutiques et 
leur commer-

cialisation dans 
les meilleures 

conditions.
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«Les Eaux Vertes», dans la phase 
des appels d’offres

Larache : Un plan progressif pour la reprise des activités 
dans des unités de production

L’Observatoire pour la pro-
tection de l’environnement et 
des monuments historiques 
de Tanger (OPEMH) démarre 
un projet intitulé «Les Eaux 
Vertes». Ce projet financé par 
l’Union européenne à travers 
le programme Moucharaka 
Mouwatina vise à contribuer 
à réduire les impacts négatifs 
des eaux usées sur la ville de 
Tanger et préserver cette res-
source vitale en renforçant les 
capacités des acteurs locaux 
sur les impacts négatifs des 
eaux usées et créer un comité 
multi-acteurs pour surveiller 
et contrôler la pollution de 
l’eau. Dans ce contexte, il lance 
récemment un appel d’offres 
pour la réalisation d’une étude 
sur l’état des lieux de traite-
ment des eaux usées. «Cette 
étude représente l’étape pre-
mière et centrale du projet 
«Eaux Vertes». Son impor-
tance capitale réside dans le 
fait que ses axes et ses résul-
tats seront tenus en compte 
dans le développement des 
activités qui vont suivre dont 
l’élaboration d’un document 
de plaidoyer sur la rationalisa-
tion de l’utilisation de l’eau et la 
réutilisation des eaux usées», 
explique l’OPEMH de Tanger. 
Ainsi, ladite étude sera axée 

sur le cadre juridique, légal 
et la stratégie de traitement 
des eaux usées, l’inventaire et 
les compétences des acteurs 
locaux chargés de traitement 
des eaux usées, la réalité de la 
pollution de l’eau et des côtes, 
et les effets sur la vie de la 
communauté et des citoyens, 
donnés en chiffres. Selon la 
même source, l’étude éva-
luera les impacts des rejets 
des eaux usées non traitées 
ou traitées de façon inadé-
quate, à savoir les effets sur 
la santé humaine, les effets 

environnementaux, les effets 
économiques. Elle donnera 
un aperçu sur la réalité des 
stations de traitement au 
niveau de la ville de Tanger 
et enfin elle permettra d’éta-
blir des propositions pour 
développer les capacités de 
traitement des eaux usées 
et rationaliser l’utilisation de 
l’eau potable. Dans le même 
contexte, l’OPEMH lancera une 
campagne de sensibilisation 
qui sera dirigée aux médias, 
aux institutions publiques 
et privées impliquées dans 

le domaine de l’eau et aux 
acteurs de la société civile. Il 
vise à renforcer la prise de 
conscience du public par rap-
port à la problématique des 
eaux usées et l’importance 
de traitement et de la réu-
tilisation. Il faut dire que les 
eaux usées ont longtemps 
été considérées comme un 
fardeau en matière d’assainis-
sement, lorsqu’elles ne sont 
pas tout simplement igno-
rées. Avec la raréfaction de 
l’eau dans plusieurs régions, 
cette situation connaît une 

évolution, et on reconnaît de 
plus en plus l’importance de 
la collecte, du traitement et de 
la réutilisation des eaux usées.
Rappelons que le Maroc a 
adopté, depuis 2006, une 
stratégie nationale ambitieuse 
visant à remédier au retard 
enregistré dans le secteur de 
l’assainissement liquide, en 
vue d’améliorer le cadre de vie 
de la population et préserver 
la qualité des ressources 
hydriques et environnemen-
tales, de manière générale. 
La ville de Tanger dispose de 
deux usines de traitement 
des eaux usées produites 
par la ville. Mais malgré les 
efforts des acteurs concernés 
dans ce cadre, leur capacité à 
traiter ne dépasse pas 20% 
de l’eau de la ville, car la sta-
tion de Bouknadel traite près 
de 100.000 mètres cubes 
par jour (prétraitement), et 
celle de Boukhalef traite près 
de 5.000 mètres cubes par 
jour (traitement tertiaire). 
Parallèlement à cela, plus 
de 400.000 mètres cubes 
restent non traités et jetés 
directement à la mer et aux 
vallées qui pénètrent la ville. 
Cela contribue directement à 
la pollution de la mer et des 
ressources en eau potable.

Le gouverneur de la province de 
Larache, Bouassam El Alamine, a 
effectué mercredi une visite de ter-
rain aux trois unités de production 
de l’entreprise Gil Gomes ainsi qu’à 
la société Damjiguend, pour passer 
en revue les mesures prises dans le 
cadre d’un plan progressif permet-
tant aux entreprises de reprendre 
la production avec le respect des 
conditions préventives sanitaires 
nécessaires.
Selon un communiqué de la pré-
fecture de la province de Larache, 
Bouassam El Alamine, accompagné 
d’une commission provinciale com-
prenant les représentants des ser-
vices concernés, a effectué une visite 
à l’ensemble des chaînes de produc-
tion de chacune des deux sociétés.

Le gouverneur a mis l’accent sur 
la nécessité de se conformer aux 
mesures préventives en limitant 
le nombre des ouvriers travaillant 
dans les unités au minimum requis 

pour assurer la reprise de la produc-
tion, éviter l’encombrement dans les 
usines, garantir la distance de sécu-
rité entre les ouvriers en appliquant le 
principe de séparation et d’isolement 
selon des petits groupes au sein de 
chaque section, et organiser les outils 
de travail, les salles et les espaces des 
usines afin de garantir les distances 
préventives nécessaires.
Il a également souligné l’importance 
de stériliser les moyens de transport 
du personnel et limiter leur capacité 
habituelle au tiers, mettant en avant 
la nécessité de revoir l’organisation 
du service médical des unités de pro-
duction de manière à répondre aux 
besoins des circonstances actuelles.
Dans ce sens, M. El Alamine a affirmé 
la nécessité de créer un comité spé-

cial Covid-19 au sein de la direction 
des usines, chargé de s’assurer de 
l’adéquation des mesures prises et les 
conditions préventives préconisées, 
appelant également à renforcer le 
contrôle sanitaire des ouvriers auprès 
du médecin du travail de l’entreprise.
Afin de reprendre leurs activités éco-
nomiques et relancer leurs unités 
de production, le gouverneur de la 
province a appelé les directions des 
entreprises concernées à préparer 
un plan d’action bien étudié de façon 
à éliminer tout risque de propagation 
du virus dans leurs unités. Ce plan 
d’action doit prendre en compte les 
remarques émises lors de la visite 
de terrain avant de le remettre à un 
comité provincial pour avis et appro-
bation.

Le projet vise à réduire les effets négatifs des eaux usées de la ville de Tanger

Elles devront toutefois se conformer aux mesures préventives



ROYAUME DU MAROC
AGENCE POUR LA 
PROMOTION ET LE 
DÉVELOPPEMENT 

ECONOMIQUE
ET SOCIAL DES PRÉFEC-
TURES ET PROVINCES 

DU NORD DU ROYAUME
AVIS D’APPEL D’OFFRES 

OUVERT DCT/AMG-
ECLAIRAGE PUBLIC ET 

MONUMENTS
 HISTORIQUES/ MEDINA/

OZ/247-20
(SEANCE PUBLIQUE)

Dans le cadre de la 
convention relative a 
l’aménagement de l’an-
cienne médina d’Ouez-
zane, il sera procédé le 
05/06/2020 à 10h, dans 
les bureaux de l’Agence 
du Nord, sis à Angle rue 
Sijelmassa et rue Abou 
Jarir, quartier adminis-
tratif, Tanger, à l’ouver-
ture des plis relatifs à:
Travaux de renouvelle-
ment et de renforcement 
de l’éclairage public et 
l’éclairage des monu-
ments historiques dans 
la médina d’Ouezzane
Le dossier d’appel d’offres 
peut être soit:

• Retiré du siège de 
l’Agence à l’adresse men-
tionnée ci-dessus.
• Téléchargé à partir 
du site électronique de 
l’Agence du Nord (www.
apdn.ma) ou du site 
www.marchéspublics.
gov.ma.
• Envoyé par voie pos-
tale aux concurrents qui 
le demandent dans les 
conditions prévues par 
la réglementation en 
vigueur.
Le cautionnement provi-
soire est fixé à la somme 
de soixante mille dirhams 
(60 000,00 DH)
L’estimation du coût des 
travaux est fixée à la 
somme de: Deux millions 
neuf cents trente deux 
mille cent quatre dirhams 
Toutes Taxes Comprises 
(2 932 104,00 DH TTC)
Les échantillons sont à 
déposer au plus tard le 
04/06/2020 avant 14h 
au siège de la Province 
d’Ouezzane.
Le contenu, les pièces 
justificatives ainsi que la 
présentation des dossiers 
des concurrents doivent 

être conformes aux dis-
positions des articles 23, 
25, 26 et 28 Règlement 
de l’Agence (02 avril 2012) 
fixant les conditions et 
les formes de passation 
des marchés spécifique 
à l’Agence du Nord et au 
règlement de consulta-
tion inclus dans le dossier 
d’appel d’offres.
Les concurrents peuvent:
• soit déposer leurs 
offres contre récépissé 
dans le bureau d’ordre de 
l’Agence;
• soit les envoyer par 
courrier recommandé 
avec accusé de réception 
au bureau précité;
• soit les remettre au pré-
sident de la commission 
d’appel d’offres au début 
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
Contact
Houda CHKILIT – Départe-
ment marchés
Tél.: +212.539. 94.32. 
88/90 – Fax: +212.539. 
94.19.11 - E.mail: h.chkilit@
apdn.ma
Agence pour la Promo-
tion et le Développement 
Economique et Social des 

Préfectures et Provinces 
du Nord du Royaume - 
Angle rue Sijelmassa et 
rue Abou Jarir, quartier 
administratif, Tanger 
-------------------------------

ROYAUME DU MAROC
AGENCE POUR LA
PROMOTION ET LE 
DÉVELOPPEMENT 

ECONOMIQUE
ET SOCIAL DES PRÉFEC-
TURES ET PROVINCES 

DU NORD DU ROYAUME
AVIS D’APPEL D’OFFRES 
OUVERT N°DCT/PRES-
TATION OPC/MEDINA/

TNG/155-20 RE
(SEANCE PUBLIQUE)

Dans le cadre du Pro-
gramme de réhabilitation 
et de valorisation de la 
médina de Tanger, il sera 
procédé le Jeudi 4 Juin 
2020 à 10h, sis à Angle 
rue Sijelmassa et rue 
Abou Jarir, quartier admi-
nistratif, Tanger, à l’ouver-
ture des plis relatifs aux:
Prestations d’ordonnan-
cement, de pilotage, de 
coordination et d’assis-
tance technique au maitre 
d’ouvrage des projets de 
la médina de Tanger.

Le dossier d’appel d’offres 
peut être soit:
• Retiré du siège de 
l’Agence à l’adresse men-
tionnée ci-dessus.
• Téléchargé à partir 
du site électronique de 
l’Agence du Nord (www.
apdn.ma) ou du site 
www.marchéspublics.
gov.ma.
• Envoyé par voie pos-
tale aux concurrents qui 
le demandent dans les 
conditions prévues par 
la réglementation en 
vigueur.
Le cautionnement pro-
visoire est de Quatre-
vingt dix mille dirhams 
(90000,00 DHS)
L’estimation du coût des 
prestations est fixée à 
Six millions cent quatre-
vingt-cinq mille sept cent 
soixante dirhams toutes 
taxes comprises (6 185 
760,00 DHS TTC).
Le contenu, les pièces 
justificatives ainsi que la 
présentation des dossiers 
des concurrents doivent 
être conformes aux dis-
positions des articles 23, 
25, 26 et 28 Règlement 

de l’Agence (02 avril 2012) 
fixant les conditions et 
les formes de passation 
des marchés spécifique 
à l’Agence du Nord et au 
règlement de consulta-
tion inclus dans le dossier 
d’appel d’offres.
Les concurrents peuvent:
• soit déposer leurs 
offres contre récépissé 
dans le bureau d’ordre de 
l’Agence;
• soit les envoyer par 
courrier recommandé 
avec accusé de réception 
au bureau précité;
• soit les remettre au pré-
sident de la commission 
d’appel d’offres au début 
de la séance et avant l’ou-
verture des plis.
Contact
Tark EL ADAK
Tél.: +212.539. 94.32. 
88/90 - Fax: +212.539. 
94.19.11 
Agence pour la Promo-
tion et le Développement 
Economique et Social des 
Préfectures et Provinces 
du Nord du Royaume
Angle rue Sijelmassa et 
rue Abou Jarir, quartier 
administratif, Tanger 

Appels d’offres et annonces légales
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Les deux autorités portuaires de 
Tanger-Med et Baie d’Algésiras 
poursuivent leurs activités por-
tuaires respectives au service 
des chaînes d’approvisionnement 
nationales et internationales. A cet 
effet, les liaisons maritimes entre 
les deux ports et les rotations quo-
tidiennes de navires sont assurées 
normalement, et plus particulière-
ment le trafic international routier 
TIR, pour les échanges commer-
ciaux, à l’import comme à l’export, 
entre le Maroc et l’Union euro-
péenne. «Ces échanges incluent 
les flux agro-industriels, agroali-
mentaires, produits sanitaires et 
pharmaceutiques…., et permettent 
ainsi le maintien des chaînes d’ap-
provisionnement respectives», 
selon un communiqué de Tanger 

Port Authority. Dans ce sens, les 
échanges réguliers d’informations 
et de bonnes pratiques s’effectuent 
entre les deux autorités portuaires, 
ainsi que des réunions régulières 
s’organisent par visioconférence, 
pour garantir la fluidité et la conti-
nuité des opérations. Parallèlement 
et dans le cadre de l’accord de col-
laboration avancée mis en place 
en février 2019, les deux auto-
rités portuaires poursuivent les 
échanges et le travail conjoint pour 
la mise en œuvre du dispositif de 
facilitation des flux du commerce 
à travers le détroit, notamment 
l’échange de données digitalisées 
sur la traçabilité des marchandises 
et des camions tout au long des dif-
férents points de contrôle d’accès 
dans les deux zones portuaires.

Tanger-Med/Baie Algésiras 
Les opérations import/export 
se poursuivent

Le service dédié à l’aide médicale 
d’urgence «Allô 141» reçoit plus de 
150 appels par jour au niveau de la 
région Béni Mellal- Khénifra, soit 
plus de 6.000 depuis le déclenche-
ment de la crise sanitaire du Covid-
19, a souligné jeudi le responsable 
de l’unité régionale d’information 
et de communication au sein de 
la Direction régionale de la santé, 
Hicham Choubi. Le nombre d’appels 
reçus par les équipes sanitaires 
depuis le lancement de ce numéro 
a atteint jusqu’à présent un total de 
6.000 appels avec une moyenne 
de 150 appels par jour, a relevé M. 
Choubi, indiquant que la direction 
régionale a mis en place des équipes 
sanitaires chargées de cette plate-
forme de communication pour la 

réception d’un plus grand nombre 
d’appels possibles, en vue de fournir 
des réponses à toutes les questions 
relatives au nouveau coronavirus.
La plateforme d’appel est joignable 
24 heures sur 24 et 7 jours sur 7 
au niveau de la région depuis le 20 
mars dernier, a-t-il expliqué, faisant 
observer que ledit service fonc-
tionne avec 4 équipes constituées 
chacune de deux médecins qui se 
chargent, en plus de la réception 
et la régulation des appels télépho-
niques, d’informer les citoyens de 
la région sur les symptômes du 
Covid-19 et fournissent les rensei-
gnements et des conseils sur la 
maladie ainsi que les procédures à 
suivre en cas de suspicion de cas 
Covid-19.

Béni Mellal- Khénifra 
Le service Allô 141 a reçu 6.000 appels 
depuis le déclenchement de l’épidémie
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Musicien multi instrumentaliste, 
compositeur, interprète et ancien 
professeur de conservatoire de 
Rabat, Abdelmajid Bekkas est né 
et vit toujours à Salé. Il a appris la 
musique gnaoua grâce à maître 
Ba Houmane, un «Maallem» 
(maître) gnaoui de Salé dans les 
années 60 avant de se lancer avec 
sa propre troupe en revisitant le 
patrimoine musical marocain et 
en y intégrant blues et jazz. Il est 
depuis 1996 le directeur artis-
tique du festival Jazz au Chellah, 
organisé par l’Union européenne 
au Maroc en partenariat avec 
le ministère de la culture. Son 
talent et sa capacité à créer des 
métissages musicaux inédits lui 
ont valu le titre de «magicien 
des rencontres musicales» par la 
presse. Il a collaboré avec les plus 
grands noms de jazz au monde 
tels que Pharoah Sanders, Archie 
Shepp, Joachim Kühn, Louis 
Sclavis et bien d’autres. De ses 
vingtaines d’albums, plusieurs 
ont été primés dans le monde, 
«Mogador», «Out of the Desert», 
«Chalaba», «Kalimba»,  «Al Qan-
tara». Son dernier album, «Magic 
Spriti Quartet», est sorti en jan-
vier 2020.

20

Le MAG

A l’occasion de la Journée 
de l’Europe, célébrée 
chaque année le 9 mai, 
Majid Bekkas, le «magi-
cien des rencontres musi-
cales», réinterprétera 
pour ses fans «L’hymne 
à la joie», «L’hymne euro-
péen», sur des airs Gnaoua, 
indique la délégation de 
l’Union européenne au 
Maroc. En raison du confi-
nement, la performance 
sera retransmise lors 
d’un #StayHomeConcert 
le samedi 9 mai à 20h30 
sur les réseaux sociaux 
de l’Union européenne au 
Maroc sur Facebook, Insta-
gram, Twitter et YouTube. 
«Je suis heureux de pouvoir 
participer à cette célébra-
tion en revisitant L’hymne 
à la joie de Beethoven sur 
des mélodies du patrimoine 
musical marocain que j’ai 
l’honneur de représenter», 
s’est exprimé à ce sujet 
Majid Bekkas. Son inter-
prétation rappelle que la 
musique n’a pas des fron-

tières et qu’elle peut parler 
un langage universel. La 
mélodie symbolisant l’Union 
européenne est celle de la 
Neuvième symphonie com-
posée en 1823 par Ludwig 
van Beethoven, qui a mis en 
musique l’«Ode à la joie», 
poème écrit en 1785 par 

Friedrich Schiller. «L’hymne 
symbolise non seulement 
l’Union européenne, mais 
aussi l’Europe au sens 
large. Le poème l’«Ode à 
la joie» exprime l’idéal de 
fraternité que Schiller avait 
pour la race humaine, vision 
partagée par Beethoven», 

indiquent les organisateurs 
en ajoutant que, «à l’instar 
des versions hip hop, 
techno, jazz band ou trance, 
la version Gnaoua viendra 
s’ajouter à toutes les adap-
tations de cet hymne sans 
paroles qui évoque, grâce 
au langage universel de 
la musique, les valeurs de 
liberté, de paix et de solida-
rité incarnées par l’Europe. 
Le guembri, les qarqabou 
et les percussions tradi-
tionnelles remplaceront les 
instruments classiques». 
Pour rappel, la Journée de 
l’Europe célèbre la paix et 
l’unité en Europe. Il s’agit 
de la date anniversaire de 
la «déclaration Schuman». 
«Ce jour-là, en 1950, Robert 
Schuman, alors ministre 
français des affaires étran-
gères, propose dans un dis-
cours historique prononcé 
à Paris une nouvelle forme 
de coopération politique 
pour l’Europe, qui rendrait 
impensable toute guerre 
entre les nations du conti-
nent», expliquent les orga-
nisateurs.

Malgré l’évolution de la crise 
sanitaire, certaines dyna-
miques culturelles conti-
nuent à mener des actions et 
réflexions culturelles. C’est le 
cas de l’espace culturel Le 18 
situé à Marrakech qui annonce 
l’initiative artistique Awal 
#7ajioMatji. C’est un appel à 
contribution ouvert à tous les 
Marocains pour contribuer à 
une future archive publique 
audiovisuelle d’art oral. L’idée 
de ce concours est simple 
: envoyer jusqu’au 20 mai 
un enregistrement sonore 
d’un conte en amazigh ou en 
darija en suivant la procédure 
publiée sur le site de l’espace 
Le 18. Selon les organisateurs, 
trois prix allant de 500 DH à 
1.500 DH seront accordés aux 
trois enregistrements audio 
gagnants. Les trois histoires 
sélectionnées seront égale-

ment illustrées et publiées 
sous forme de fanzine. «Cette 
opportunité cherche à sou-
tenir en encourageant parti-
culièrement les jeunes maro-
cains à réactiver et à archiver 
les récits oraux en tant que 
patrimoine culturel menacé 
et comme moyen de nous 
reconnecter avec nos iden-
tités nord-africaines uniques. 

En fin de compte, nous espé-
rons transformer ce moment 
de désespoir en un moment 
de collaboration et de création 
culturelle qui puisse laisser 
une trace pour les générations 
futures», indiquent à ce sujet 
les initiateurs. Il faut dire que 
#7ajioMatji est inscrite dans 
le cadre de l’initiative Awal 
(«le mot» en tamazight). Son 

objectif : sauver et valoriser les 
arts oraux populaires. Awal y 
parvient en donnant aux Maro-
cains les moyens de composer 
leur propre histoire à partir 
d’une riche mosaïque de récits 
oraux et de poèmes. Concrè-
tement, le projet vise à faire 
entendre de nouvelles voix en 
provenance des marges par le 
biais de performances et d’ate-

liers publics, à aider les étu-
diants du Sud-Est et de l’Atlas 
à archiver les arts oraux dans 
leurs régions et à construire 
des archives publiques acces-
sibles sur les arts oraux qui 
peuvent aider à inspirer les 
artistes, les chercheurs et le 
grand public. «Dans une scène 
artistique nationale dominée 
par des formes et une esthé-
tique euro-centriques, Awal 
aspire à valoriser les cultures 
orales autochtones d’Afrique 
du Nord, en les reconnaissant 
comme une base puissante 
pour des formes artistiques, 
une esthétique et des récits 
uniques. En effet, si Awal est 
un projet qui puise dans le 
passé avec un objectif de sau-
vegarde et de préservation, 
c’est avant tout un projet qui se 
tourne vers un avenir enrichi 
par son passé», explique-t-on.

Il donnera une performance sur les réseaux sociaux

L’espace culturel Le 18 mène l’initiative #7ajioMatji 

Journée de l'Europe : Majid Bekkas revisite 
L'hymne à la joie sur des airs Gnaoua

Vers une future archive publique audiovisuelle d'art oral amazigh

Siham Jadraoui
sjadraoui@aujourdhui.ma

A propos 
de Majid Bekkas : 
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«J'ai réussi à écrire un roman en 13 jours 
pendant le confinement»

Entretien avec Mokhtar Chaoui, écrivain

Le romancier nous parle 
des thématiques abordées 
lors d’une visioconférence 
littéraire autour du thème 
«Ecrivain d’ici et d’ailleurs, 
un livre, un écrivain» et 
l’objectif de ce genre de 
rencontres virtuelles 
pendant le confinement. 

ALM : Qu’est-ce que vous allez pré-
senter lors de votre débat avec le 
public ?
Mokhtar Chaoui : Nous allons parler 
de littérature et présenter mon 
dernier roman intitulé L’Amour est 
paradis qui, hasard ou coïncidence, 
est devenu d’actualité. Dans un 
monde gangréné par le nationalisme, 
le populisme et le retour du fascisme, 
le roman appelle à la réinvention de 
l’humanisme. C’est exactement le 
monde qu’il nous faut construire 
après la pandémie, sinon on n’aura 
pas la leçon.

Pourquoi à votre avis ce genre de 
rencontres se multiplie ces derniers 
temps ?
Cela est dû bien évidemment à la 
période de confinement que nous 
vivons actuellement. Les personnes 
ont du temps à communiquer entre 
elles et il faut bien le meubler d’une 
façon organisée et raisonnée. D’au-
tant plus que tout ce qui se faisait 
avant cette période exceptionnelle, 
que ça soit des tables rondes, des 
rencontres littéraires, des vernis-
sages, des débats de tous genres, 
n’est plus possible. Du coup, les gens 
se rabattent sur la Toile et organisent 
des visioconférences qui, à mon avis, 
sont une excellente idée. J’ai suivi per-
sonnellement plusieurs débats très 
intéressants et j’ai appris beaucoup 
de choses tout en restant chez moi 
et dans le respect des mesures de 
confinement. Comme quoi, à quelque 
chose malheur est bon !

Quelles sont les thématiques les 
plus abordées dans ces visioconfé-
rences ?
Si j’ai à présenter une statistique 
approximative, je dirais que 80% des 
débats tournent autour de la situation 
que nous vivons : le confinement, les 
séquelles physiques et psychiques 
de cette période exceptionnelle, le 
déconfinement, l’après-pandémie,... 
Rares sont les débats qui portent 
sur autre chose, mais il y en a certes. 
Par exemple, celui auquel je vais parti-

ciper présente les dernières parutions 
des écrivains et chercheurs invités à 
animer les débats.  

Pensez-vous que les visioconfé-

rences sont une bonne alternative 
pour supporter le confinement ?
Je ne pense pas qu’il y ait mieux 
pour continuer à communiquer. 
Avec l’impossibilité de nous réunir et 

l’obligation de respecter la distancia-
tion, il nous reste la Toile. J’imagine 
mal comment aurait été notre quo-
tidien pendant le confinement sans 
Internet. On peut toujours occuper 
notre temps : lire, écrire, bricoler, 
regarder des films… mais Internet, 
dans la conjoncture actuelle, s’avère 
une véritablement bouée de sauve-
tage, encore faut-il bien l’utiliser. De ce 
point de vue, l’organisation des débats 
en visioconférence est vraiment une 
bonne initiative. 

Avez-vous profité du confinement 
pour créer ?
Tout à fait. J’ai même réussi le défi 
d’écrire un roman express en 13 
jours. Un roman marqué, comme on 
peut l’imaginer, par le confinement et 
la sombre réalité que nous vivons. On 
dit que les catastrophes accouchent 
de belles œuvres, nous verrons si 
mon dernier-né répond à cette règle.

Propos recueillis par NCR Najat Faïssal
nfaissal@aujourdhui.ma

J’ai appris beaucoup 
de choses tout en 
restant chez moi 
et dans le respect 
des mesures de 
confinement. Comme 
quoi, à quelque chose 
malheur est bon !
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14,364 millions ont écouté la radio par jour
Radiométrie Maroc publie ses résultats pour la période de janvier à mars 2020

Les Marocains confirment leur 
attachement au média radio. 
C’est ce qui ressort des derniers 
résultats d’audience du média 
radio publiés par Radiométrie 
Maroc pour la période de janvier 
à mars 2020. Dans les détails, 
les statistiques montrent que «de 
janvier à fin mars», 53% du total 
de la population des 11 ans et plus 
ont écouté la radio en moyenne 
chaque jour entre 5h et 24h, soit 
14.364 millions d’auditeurs. Un jour 
moyen de week-end (WE), 49% du 
total des 11 ans et plus ont été au 
rendez-vous des radios, soit 13,274 
millions d’individus.  L’étude pré-
cise qu’au 1er trimestre, la durée 
moyenne d’écoute par auditeur 
est restée stable un jour moyen 
de semaine (2h51, contre 2h50 
au 1er trimestre 2019). La durée 
d’écoute un jour moyen de WE a 
par contre enregistré un gain de 

sept minutes (de 2h50 à 2h57). 
Du lundi au vendredi, les auditeurs 
ont partagé leur écoute entre 2,4 
stations en moyenne (2,5 un jour 
moyen de WE). Radiométrie Maroc 
précise également que l’audience 
de la tranche matinale 6h-10h a 
marqué un fléchissement que l’on 
imputera au mode de vie confiné 
de la fin de trimestre (levers moins 
matinaux). Le pourcentage d’audi-
teurs à l’écoute d’un quart d’heure 
moyen de la journée (entre 5h et 
24h) est cependant resté globale-
ment stable : 7,9%, soit 2,15 mil-
lions d’auditeurs (contre 8,1%, soit 
2,2 millions d’auditeurs, au 1er tri-
mestre 2019).
La même source dévoile le classe-
ment de l’audience nationale des 
radios. Ainsi la Radio Mohammed VI 
du Saint Coran est plus que jamais 
leader avec une part d’audience de 
17,42%. Elle est suivie de Med Radio 
avec 11,87%, Hit Radio avec 11,85%, 
viennent ensuite Al Idaa Al Wata-
niya avec 9,97%, MFM avec 9,91%, 

Radio 2M 9,60%, Aswat 8,63%, Al 
Idaa Al Amazighiya avec 7,70%, 
Cap Radio avec 3,30% et Radio Plus 
avec 2,59%. 
Pour rappel, Radiométrie Maroc 
mesure depuis 2012 l’audience 
de toutes les stations reçues au 
Maroc sur l’ensemble des supports 
de réception. L’enquête comprend 
quatre vagues trimestrielles de 
12.000 interviews en moyenne, 
et une vague spécifique Ramadan 
de 4.000 interviews. L’audience 
est recueillie par interview télé-
phonique auprès d’un échantillon 
représentatif de la population de 11 
ans et plus résidant au Maroc. Les 
interviews sont réalisées depuis 
Casablanca par l’institut Ipsos, entre 
9h30 et 21h00, sur téléphone por-
table (90% des interviews) et télé-
phone fixe (10% des interviews). À 
compter de la vague 28, la base 
d’extrapolation de l’échantillon 
repose sur la mise à jour 2015 des 
chiffres de population fournis par le 
Haut-Commissariat au Plan (extra-

polation sur base du recensement 
2004), soit 27,670 millions d’habi-
tants âgés de 11 ans et plus, contre 
26,490 millions pour les vagues 
précédentes.

Siham Jadraoui
sjadraoui@aujourdhui.ma
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Coronavirus : un fait mondial qui 
occupe tous les esprits, un fléau qui 
s’abat sur les quatre coins du monde, 
une question qui s’impose avec acuité 
à l’intelligence humaine, un ennemi 
invisible qui, «du sang que nous per-
dons croît et se fortifie», un fardeau 
qui pèse lourdement sur le Présent et 
nargue l’incertain Avenir, un mystère 
qui fait jaser les savants austères et 
les fervents amoureux de la vie, un 
infiniment petit auquel se plient toutes 
les sommités, un virus qui va démo-
cratisant le mal, terrassant puissants 
et faibles, nantis et démunis, réduisant 
tous les bipèdes- ou presque- à une 
«servitude involontaire», à un confine-
ment chez soi, à un repli sur soi lourd 
de conséquences. Car se confiner 
c’est d’abord faire face à sa finitude, 
reconnaître, par la force de «corona», 
sa misère, sa dépendance. Blaise 
Pascal a finement souligné cette gêne 
qu’éprouve l’être humain à huis clos. 
«J'ai découvert que tout le malheur 
des hommes vient d'une seule chose, 
qui est de ne pas savoir demeurer en 
repos, dans une chambre». Si le diver-
tissement, selon l’auteur des Pensées, 
sert d’alibi aux descendants d’Eve et 
d’Adam, pour «fuir, là-bas fuir», déve-
loppant démesurément leur pseudo 
grandeur, force est de constater que 
l’examen de soi, ce regard introspectif 
par lequel l’être se livre au passionnant 
débat de sa conscience, est l’unique 
panacée au mal-être.    
A l’ombre de coronavirus, à l’abri de 
l’enfer sartrien : «les autres», l’être 
en nous se doit d’appréhender cette 
opportunité «covidesque» afin de 
recouvrer son c.v originel (1), son 
moi profond, intime, vidé de tous les 
artifices et les masques, prêt à s’ou-
vrir à soi pour se re-co-naître ou se 
repenser. La mise en jachère de sa vie, 
forcée mais salutaire, permet à cet 
être si proche et si mystérieux de faire 
surface. Demeurer en repos chez soi 
est une occasion propice pour redé-
couvrir ses émotions et ses envies, ses 
craintes et ses phobies, être à l’écoute 
de son tempo personnel, suivre pro-
gressivement, harmonieusement et 
savoureusement cette reconnexion à 
soi-même. Si le cogito cartésien est la 

condition sine qua non de l’existence, 
cette existence prend forme et sens 
dans et par le biais de la réconciliation 
de l’homme avec lui-même. L’ouver-
ture à soi favorise donc l’avènement 
de la jouissance pure, l’émerveillement 
devant les choses que la civilisation a 
malicieusement dissipé au profit d’une 
«pourrissante lumière». Proust l’a 
bien compris lorsqu’il se confina, se 
déroba aux regards étrangers pour 
enfin être présent à soi. De sa retraite, 
il recomposa, par le truchement 
d’une Madeleine inspiratrice, tout un 
monde où le temps se vida de son 
sens conventionnel pour se charger 
d’un autre, intime, essentiel. Aussi Le 
temps retrouvé est-il le couronne-
ment d’une existence à soi finement 
accomplie. Le promeneur solitaire, lui, 
confère au present continuous ses 
lettres de noblesse. Emancipé d’un 
passé qui n’est plus et d’un avenir qui 
n’est pas encore, l’auteur des Rêveries, 
depuis sa retraite salvatrice, loin des 
autres, ses persécuteurs, son enfer, 
peut désormais savourer son confine-
ment, son juste là, un véritable locus 

amoenus dans un présent qui dure. 
Dire que le confinement offre à 
l’homme une chance inouïe d’être 
présent à soi, c’est souligner qu’une 
telle présence ne peut s’accomplir 
réellement que par une remise en 
question de l’être confiné, une critique 
constructive susceptible d’interroger 
ses convictions et ses doutes, ses 
ambitions folles pour les raisonner, ses 
manquements pour y remédier, ses 
illusions perdues pour l’assagir. Loin 
d’être une autoflagellation passive, un 
lamento pour justifier un fiasco ou 
relater, la mort dans l’âme, une mésa-
venture, l’autocritique authentique se 
veut dynamique, interactive ; l’être, à 
la fois sujet et objet, prend conscience 
que la refonte escomptée n’est pas une 
mince affaire. C’est une expérience de 
longue haleine, dure et périlleuse, solli-
citant affects (pour Spinoza, les affects 
positifs augmentent notre puissance 
d’agir) et intellect : deux forces agis-
santes que la personne en question 
doit savamment combiner pour juger 
et jauger sa vie dans la durée comme 
l’a bien dit cet esprit renaissant : «Je 
ne peins pas l’être. Je peins le pas-
sage». Le «je» pensant table sur sa 
franchise pour se dire dans sa nudité 
et sur l’inconstance pour souligner 
toutes les modifications imprévues, 
apparemment absurdes, parfois 
déconcertantes qui s’opèrent dans cet 
être en mouvement. Montaigne nous 
apprend, dans ses Essais, que la quête 
de la vérité, de sa propre vérité, passe 
nécessairement par l’examen critique 
de sa propre personne ; il en fait une 
feuille de route pour mieux connaître 
la nature humaine.    

Se repenser dans le confinement, à 
l’ombre de coronavirus, c’est juste-
ment repenser sa relation aux autres, 
à l’Autre qui, selon A. Saint Exupéry, 
«loin de [nous] léser, il [nous] aug-
mente». Par-delà les différences 
socioéconomiques, culturelles, eth-
niques ou religieuses, l’Autre nous 
renvoie notre image dont la quintes-
sence est l’humaine condition ; il nous 
rappelle que le monde que nous habi-
tons peut être ou le théâtre de notre 
ruine ou le réceptacle de notre salut. 
Si l’autre est parfois enfer, il est sou-
vent une aubaine, un don que tout un 
chacun doit apprécier à sa juste valeur, 
sa valeur d’Homme. Altruisme, tolé-
rance, compassion, amour, civisme, 
c’est là la juste résolution de l’épi-
neuse équation du moi et de l’autre, 
car cette combinaison des énergies 
et les efforts démultipliés à l’échelle 
mondiale sont la preuve tangible d’un 
destin commun, voire d’une destinée 
dont nous détenons les ficelles. 
Puisse le déconfinement être une 
véritable ouverture à soi et à l’Autre 
; puisse ce monde nouveau que nous 
attendons avec impatience –et qui 
nous attend avec méfiance- être plus 
juste et plus humain.

(*) Professeur agrégé de français
Cpge : Alkhansaa - Casablanca

(1) Jeu de mots :  pour Jankélévitch, le 
CV (curriculum vitae) donne une fausse 
image de l’individu puisqu’il passe sous 

silence ce qu’il a de particulier (ses 
aventures amoureuses, ses convictions 

les plus intimes...); le c.v (coronavirus) 
permet, en forçant le confinement, la 

reconnexion de l’homme avec son moi 
profond, intime, originel.

A l'ombre de coronavirus

Par Farouk Youssef (*)

Demeurer en repos chez 
soi est une occasion 

propice pour redécouvrir 
ses émotions et ses 

envies, ses craintes et ses 
phobies, être à l’écoute 

de son tempo personnel, 
suivre progressivement, 

harmonieusement et 
savoureusement cette 

reconnexion à soi-même. 
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Solutions de jeudi

1+1=1+1

Jeu des allumettes

Mettez l’égalité en déplaçant une allumette

Insolite

Durant cette période de confinement, bon 
nombre de Français soumis au télétravail 
doivent concilier leur vie familiale et pro-
fessionnelle. C’est ce qui est arrivé à Olivier 
Faure, premier secrétaire du Parti socia-
liste. Alors que le responsable commentait, 
en direct, sur CNews, depuis son domicile, 
la politique du gouvernement à propos du 
déconfinement, un de ses enfants a voulu 
prendre son père dans ses bras. « J’ai 
un de mes fils qui arrive », a alors coupé 
le représentant avant de l’enlacer. « Mon 
fils, j’arrive après, je suis à la télévision, 
là », a-t-il ensuite expliqué à son garçon 
en se tournant vers lui. Ce moment inat-
tendu a amusé Gérard Leclerc. « Les joies 
du direct », a commenté le journaliste et 
« les miracles du confinement », a rétor-
qué le responsable politique. Cette courte 
séquence aura en tout cas bien diverti les 
téléspectateurs de CNews avant que l’inter-
view ne reprenne son cours.

Wong Tetchoong, un homme de 
59 ans originaire de Singapour, 
a largué les amarres le 2 février 
dernier à bord de son voilier. Il 
devait partir pour une aventure en 
mer censée durer trois ans, mais 
elle a tourné court en raison de la 
pandémie de Covid-19.
Pendant près de trois mois, ce 
plaisancier a navigué seul, se fai-
sant refuser l’entrée des différents 
ports où il voulait faire une escale. 
Quand il part de Singapour au 
début du mois de février, la pan-
démie de Covid-19 n’est pas celle 
que l’on connaît à l’heure actuelle. 
Wong Tetchoong prévoit alors de 
traverser l’océan Pacifique avec 
deux amis indonésiens. Il met donc 
d’abord le cap sur l’archipel indoné-
sien, au large de Singapour, pour 
les récupérer. Seulement les fron-
tières ferment. Ses amis doivent 
renoncer et rentrer chez eux. 
Premier problème pour le plaisan-
cier singapourien : les courants 
sont trop forts et l’empêchent de 
rejoindre les côtes indonésiennes. 
Il décide alors de poursuivre son 
voyage vers l’est, en solitaire, en 
direction de la Papouasie-Nouvelle-
Guinée, où les conditions de 

navigation sont plus favorables. 
Mais se pose alors le problème des 
frontières, qui viennent de fermer. 
Il n’est pas autorisé à faire escale.
Après plusieurs refus d’escale 
dans plusieurs îles, enfin le 28 
avril, Tetchoong finit par arriver 
dans les eaux fidjiennes. « Le pilote 
automatique de mon bateau était 
endommagé. Je ne pouvais aller 
nulle part. Je suis resté sur le 
voilier pendant deux jours », a-t-il 
déclaré. Le lendemain et après des 
négociations entre les ministères 
singapourien et fidjien des Affaires 
étrangères, il obtient finalement 
l’autorisation de débarquer aux 
Îles Fidji. Mais un nouveau pro-
blème se pose : Wong Tetchoong 
ne peut pas accoster seul, son 
bateau est trop endommagé. La 
marine fidjienne dépêche alors un 
patrouilleur pour l’accompagner et 
l’aider à rejoindre le port en toute 
sécurité.

Olivier Faure. En plein direct sur 
CNews, son fils l’interrompt pour 
lui faire un câlin
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AL-FAJR 03h55

Ad-Dohr 12h32

Al-Asr 16h10

Al-Maghrib 19h24

Al-Ichaa 20h47

Bloqué pendant des mois en mer, le plaisancier 
a enfin pu débarquer


